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UN POLITICIEN REMPLACE UN DIPLOMATE

EST-CK P®. PUS U FfflGB 
sot LÀ TUTELLE ' F1MJ0IBRB DES ÉM-ÜHIS 
011 HENRY Bîlffl ïi À ï/fflfflOTOi ?

Bombardé ambassadeur à Washington, 
M. Bérenger va pouvoir 'endosser l’habit 
brodé et réaliser le rêve de. tous, les bons 
démôcratés. -

La .nomination enregistrée par .le Conseil 
■ des minjstres de maî’di, avait été annoncée 
depuis quelques semaines avec assez d'iris- 
sistance pour ne pouvoir .être écartée. Elle 
a tardé assez pour que l’on ait l'impression 
que l’affaire nù pas -été toute-seule,et qu’elle 
a. été en sprn-me le prix d’un marchandage. 
M. ’ Btrengcr n'a pu être ambassadeur 
qu’après avoir, en qualité de président de 
la Comihission des finances du Sénat, 
assuré'le vote de l’inflation.

Ce. seul-fait suffirait à jeter un jour assez 
fâcheux sur une nomination qui, par ail­
leurs, apparaît bien discutable.

Tout d’abord, la réalisation des ambitions 
de M. Bérenger se fait aux dépens d’un 
diplomate hautement qualifié. M. Daeschner 
qui. a recueilli, il y a moins d'un an, à 
iWas-hington, la. lourde succession de M. 
Jusserahd, et n’a pas eu le iernps de donner 
sa mesure dans ce posté particulièrement 
difficile. Mais .il a fait ses preuves ailleurs. 
C’est un des .bons élèves de M. Paul Cam- 
bon. Il a été un collaborateur laborieux do 
M. Poincaré. Il s’est fait apprécier partout 

• où. il a passé. La disgrâce qui l’atteint est 
d’autant plus regrettable .qu’elle n’a pas de 
compensation. Les hauts postes du quai 
d’Orsay .sont pourvus. A moins que- AI., de 
Margerie consente à suivre lord d’Abernon

« VOULEZ-VOUS FAIRE DU CIUÉHA?»

De nombreux candidats^ 
au titre envié d’étoile • 

auraient appris surtout 
l’art... de se métier

ItES MSTÈRES DE IiR CAVE DE M W MOGfîDOK

L'Avocat général s'efforce d’envelopper Teissier 
dans un réseau serré de charges accablantes

M. Daeschner

dans la retraite et à créer une vacance à 
■ Berlin, ibnly a pas 'de grande ambassade 
■ disponible.

L'intrusion du parlementarisme dans la 
■ diplomatie’-est.toujours discutable.'- Elle ne 

peut être admise que quand elle se justifie 
par une adaptation 'pariiculière de la fonc­
tion et du personnage. Ce n’est pas le cas.

Les Etats-Unis sont le .dernier endroit où 
il conviendrait, de confier la -représentation 
de la France à un politicien. Nulle part les 

. poljt-iciens- n’y sont tenus en plçî§ médiocre 
estime et à plus juste titre. Relégués par la 
Constitution en dehors de la politique acti­
ve, ils n’exercent leur influence que par des 
mari-œuvres électorales qui subissent les 
entraînements de la démagogie.

Jamais le phénomène n’est apparu plus 
nettement que dans la question des dettes, 
Tous les Américains de sens pratique s’ac- 
«xirdent à reconnaître que la lactique im­
posée par les politiciens du Sénat viole la 
raison autant que - la justice. J,'Amérique 
souffre d'tuïe pléthore de capitaux sans 
emploi. Elle ira. aucim intérêt à aggraver 
les embarras des nations européennes. 
Seuls peuvent; en profiter certains requins 
toujours à l’affût des 'occasions de pêcher 
en eau trouble. Il est fâcheux que de telles 
influences interviennent dans une affaire

internationale. Il est plus déplorable encore 
d’aggraver le mal en..opposant, aux politi­
ciens américains, un représentant des po­
liticiens français.

Encore si ce politicien arrivait aux Etats- 
Unis -sans aucun lien avec les milieux 
d’affaires suspectes. Ce n’est pas, chacun 
le sait, le cas de M; Bérenger. Ses missions 
on Amérique pendant la guerre ne sont pas 
oubliées.. On ne, peut écrire son, nom sans 
sentir des exhalaisons « de " pétrole plutôt 
mal-odorantes.'

Pourquoi M. Bérenger a-t-il tant tenu à 
retourner- en Amérique, car c'est-un, fan 
qu’il a poussé sa candidature avec une 
remarquable ténacité ? On ne peut croire 
que. ce soit uniquement pour acquérir la 
gloire de la "

Le désir - 
moment où 
i'ecevoif de 
quer, dans 
.naiso^.,,ll..1esf-..^ <'rqnidr;' i.roi.n/f-ar.l que-M: 
Bérenger ait d,’aütrès,’'J/faisons ■de.,.passer 
l’Atlantique. Si les affaires,de'la France n’y 
gagnent' pas,* les siennes 
certainement pas. - > .

Le nouvel ambassadeur a pour première 
mission de régler la question des dettes do 
guerre. Il est certainement l’homme le 
moins qualifié pour reprendre la négocia­
tion. N’a-t-il pas été' associé à la mission de 
M. Caillaux ? N’a-t-il pas pris, au cours des 
négociations du mois 
attitude qui Fencqaîne

C’est un fait acquis 
s’est pas caché pour 
de M- Caillaux et, plus encore, la clause de 
sauvegarde destinée, à libérer . la.. France 
dans le cas où l’Allemagne manquerait aux 
engagements du plan-Dawes.

Un homme aussi, compromis serait déjà 
un mauvais négociateur si l’affaire s’en.ga- 
gait dans des conditions normales'. Combien 
la'situation apparaît plus sérieuse -si-on 
considère que, dans le plan de;M. Bérenger 
et de M. In-uch-eur, le règlement de la dette 
doit être la rançon de certains.■■ concours 
américains, ' c’est-à-dire ' placer définitive­
ment*. la -France sous - la tutelle financière 
transatlantique. ,

Non, vraiment, nous n’avons aucune .rai­
son de, nous réjouir de. la mission de M; 
Bérenger. Elle apparaît comme une- mani- 
feslatio caractéristique des vices profonds 
du- régime.- , . ■ - ■

Paris, 10 décembre. — M. Bacquard, 
juge d’instruction vient de charger"M. Ca­
ron, commissaire de police judiciaire, d'en­
quêter sur les agissements de M. Paul 
Dnbas, iniiri d’une artiste théâtrale comme 
et de son associé dans une affaire de studio 
cinématogi’apdriqne, dent le siège est rue 
d’Amsterdam.
Sous le prétexte de donner à des jeunes 

.filles, désireuses d’apprendre l’art du ciné­
ma. les premières notions obligatoires, M. 
Dubas cl son complice se seraient livré? à 
des actes de violriu-o contre leurs élèves, 
ainsi qu'à des escroqueries sc montant, dit- 
on, à 70.000 francs.

Notre enquête
A la suite d'une- discrète et récente pu­

blicité, de nombreux jeunes gens et jeunes 
filles désireux (le lairo du cinéma, sc pré­
sentaient. 77 -rue d'.-Vmsterdam, dans le 
studio, dirigé par M.-Dubas, que secondait 
son associé M, Pjcaudiet le metteur en 
scène Jrevcçndosjci, sujet russe.

Moyennant un versement de 70 francs 
par mois, lo directeur s’engageait, à- ’a.p- 

■ prendre aux élèves l'art cinématographique 
i et à Jour procurer ensuite .'des situations 

bi iltantcs.
Nous nous sommes rendus au 77.de la 

rue d’Amsterdam où la concierge nous a 
dclarô que DùBa's et Picâud avaient * éta­
bli il y a. environ 4- ans,- leur studio dans 
un Iqcal.dont le .locataire est M. Berrayer, 
beau-frère de Du-bas, directeur du Gaity- 
Théût.re, 25, rue Fontaine. Levandoski 
n'était venu que plus tard.
-- Pour moi, nous dit la. concierge, je n’ai ja-

II est vrai que pour ne pat .U 
les élèves du. studio,'j’avais pris’-la 
d’apposer .devant nia . loge, un éci 
quant, que les «. Films-Français » ..
du studio) se trouvaient au fond de la cour. 
"‘PlïiSietïrs *f ' . „ .1
m’ont demandé si c'était sérieux. Je répondais 
i'',-;; . .‘-IL. ...1.
nretais pas au couranl.de ce qui s'y-passait, 
plaindre à. moi de, ce qu'on lui aurait fait subir 

-de .leurs ‘impressions sur l’honorabilité

Et Me Gantrat tente de rompre adroitement chacune des terribles mailles nouées par l’accusation

n’a jamais vu

femme... Tenez... 
aussi... Tout le

De nouvelles eoncéssîons 
à l’Allemagne

Paris, 10 décembre (De notre rédaction 
parisienne,par tcléplioue). — Le communi­
qué publié à l'issue de la séance tenue ce 
matin par la conférence des ambassa 
deurs; annonce simplement que lu confé­
rence s'est occupée de l'aviation allcman-- 
dc,

Cela n'a l’air de. 'rien. Et cala veut dire 
tout simplement que l'on prépare à . nou­
veau, des concessions à LAllemagne sous 
le couvert de la politique de Locarno.

Et quelles concessiCms ?
Pdeit- moins que la suppression 'pratique- 

'de. l'-unc des dispositions les plus impor- 
tantes du traite de ■ Versailles, ...celle qui 
prétend interdire à l'Allemagne, tout' 
moyen de préparer la guerre aérienne, 
c'est-à-dire le {acteur le plus décisif des 
luttes futures,

On se rappelle, que pour assurer l'exécu­
tion de la clause du traité de Versailles, lu 
conférence des ambassadeurs n élaboré un 
règlement en neuf points, gui détermine 
avec beaucoup de précision, tout ce qui est 
interdit à. l'Allemagne.

Naturellement, les Allemands ont pro­
testé contre ce règlement, t litre de re­
présailles, ils ont interdit, à partir du 13 
janvier 192f.-, tou.l survol du. territoire alle­
mand.

Les alliés ont commencé par avoir la 
faiblesse de ne -pas réagir contre,cette in­
terdiction. On n'en a pas oublier 'les suites. 
Douze- avions français on été .saisis depuis 
deux ans. Est-il besoin également de rap­
peler le déplorable incident qui a amené 
l'aviateur Castes devant le tribunal de 
Fribbvrg-en-'Brisgau à., la suite de la mort, 
de son' mtmarad/’. Tlticrrij, dans, le \"al- 
d'Enfer ?

Les Allemands n'ont pas attendu la con­
clusion des pactes de Locarno pour dc-

. liquidation des dettes' de guerre, 
de s’éloigner de France dans un 
i la. marmite parlementaire va 
> durs coups de feu, pèüjt. expli- 
une certaine mesure, la corribi-

n’en ' souffriront

de septembre, . une 
d’avance ?
que M. Bérenger ne 
critiquer 1-e.s chiffrés
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mander la révision du régime .de. .l’avia­
tion. Ils ont exposé la situation â f.oearno 
même. Ils en ont reparlé à Paris; puis ô 
Londres, au montent de la signature des 
traités. Finalement, ils ont oberiu 'l'envoi 
à Paris1; de plusieurs experts qui s'y trou- 
'vent depuis une dizaine de jours.

Les négociations en sont arrivées au 
point où la conférence, des ambassadeurs 
a pu, se saisir de l'affaire. La décision in­
ter-viendra, dit on. à la fin de la semaine, 
prochaine.

Il est certain que. sous le prétexte d'éta­
blir des communications aériennes régu­
lières arec L'Allemagne. on va accorder au. 
lleich. def modifications importantes du 
réglement préparé par la canférencà des 
ambassadeurs.

( "est la révision du traite- qui sc pour­
suit. ‘ S.-B.

ON CELEBRE LA LIBERATION DE 
JERUSALEM EN 1917

Londres, 10 déccihbrc. — I,g.correspon­
dant du '• Times » à Jérusalem télégraphie 
qu’hier Lord Plumer a donné u-fi.e réception 
au palais du gouvernement pour célébrer 
la libération de Jérusalem en 1917. Toute la 
coloni-: briluiinique, les consuls étrangers ■ 
les net.jl’b's de 1-u Ville ,v ont assisté.

mais .rien-; remarqué d’anormal dans'la maison, 
is être dérangée par 

la précaution 
écriteau indi- 
(ç’est le nom

fois, avant d'entrer, les candidates
invariablement : Allez voir vous-mêmes/Car je 
n’étais pas au courant. de ce qui s'y-passait. 
Mais aucune de ces jeunes filles ,n‘est venue se 
plaindre à. moi de ce qu’on lui aurait fait subir 
des outragés et-elles ne-miont jamais fait part 
de .leurs impressions sur l’honorabilité de la 
maison. .

Au .Gaity-Théâlrc. nous avons été reçu 
dans la salle d’audition où répétaient quel­
ques artistes de -cet établissement, par M. 
Berryer.
Ge dernier ne sait à peu près rien dé celte 

histoire, que, dit-il, il a apprise par, tes 
•journaux.

— Je- me suis contenté de -prêter"I& studio 
à mon beau-frère. Je ne me suis. pas occupé 
de- savoir comment’ il s'y eompdrtffll. Je crois 
que, sm la. question, des , outragés, il ne's’agit 
que d’une gaminerie "dé jeunes gens. Dubas, 
Picaud' et Levandoski, sont en effet âgés de 25 
à -28 ans. Peut-être, l’un- d'eux est-il allé trop 
loin.- C’est possible. Ou bien la malveill-ruce 
d’un concurrent.

Je ne sais, mais il me semble que l’affaire 
a été très exagérément grossie. Il se passe 
souvent des choses de ce, genre à Paris et on 
n’èn dit rien.

— ■ Au sujet de ,1'accusation d’escroquerie, 
songez que Dubas était professeur d’art ciné- 
.malographique, et son intérêt n'était pas de 
décourager les clients, même s'ils ne lui sem­
blaient pas: doués; Je dois dire qu’il a placé un 
grand nombre d’artist-es durant les quelques 
aimées qu’il travaille dans son studio.

. La morale que je tire de tout cela, continue 
M. Berryer, c’est que les professeurs de ciné­
ma devraient être pourvus de diplômes com­
me les ingénieurs par exemple, cela éviterait 
toute histoire du genre de celle-là.

Jusqu’ici M. Bacquard, juge d'instruction, 
s’est borné à ouvrir une information en at­
tentat aux mœurs contre X...,,visant l’éco­
le de cinéma de la rue d’Amsterdam dont 
nous avons d’autre part, expliqué 1e fonc. 
tionnemenl.

Au cours -d’une perquisition opérée dans 
1 établissement, la police judiciaire lai saisi 

- de nombreuses fiches relatives à des jeunes 
lilles qui vont è-t-ie entendues par commis-, 
sions rogatoires. Le studio recevait environ 

i 500 élèves, hommes et. femmes.

l'accusation d’escroquerie.

H avait détourné un million
'Paris, 10 décembre. — Le reprêseulant 
'une grande firme de province, nommé 
ard, s'est, constitué prisonnier ce matin 
la police jnd
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ciaire, en déclarant qu’il 
au préjudice de. ses patrons, 
près d’un million.

no perquisition immédiate 
Barthélemy, commissaire 

e partie de la somme volée 
zée et un complice du re- 

le nom n’est pas encore 
lé arrêté.

VOICI DES FRUITS. DES FLEURS.. 
PAR AVION

Bruxelles. 10 décembre. — Un nouveau 
service, de transports par avion fonctionnera 
bientôt en Angleterre, JJes avions spéciaux 
pour le. transport des fruits et des fleurs 

' sont actuellement construits et la cité lon­
donienne recevra, dès. le printemps pro­
chain, lés fleurs et les fruits 'cultivés dans 
îles il-es de la Manche et en deux heures de 
temps, alors que, par les voies actuelles, 
1- Iraiisport nécessite environ dix heures.

I n. service spécial sera, bientôt organisé 
i i.galonieiit entre Londres et le midi de la 
France ,via. Paris, pour le transport des

Paris, 10 décembî-e. — Commencé hier cl. 
assez émouvant d’abord, mais devenu fasti­
dieux par la- répétition des mêmes propos 
semés d’identiques termes d’argot, le défilé 
des books et de leurs commis, de joueurs 
uniformément malheureux va se poursuivre 
aujourd’hui, dans la ténébreuse affaire de 
la rué do Mogador.

En voici un., M. Bécart, auxiliaire d’un 
book qui gesticule et tempête apportant à 
lu barre une longue évocation de ses mal­
heurs conjugaux.

Pourquoi ? Sa femme a prétendu qu’il 
avait connu Teissier, qu’il avait tuavaillc 
avec lui.

Le témoin affirme qu’il 
l’accusé.

— • Si vous allez croire ma 
pendant la guerre... Après 
temps...

On rit, et le défilé monotone reprend trop 
rarement ■ égayé par un témoin pittoresque, 
•marchands-de vins, concierges, employés dé 
commerce prélevant quotidiennement sur 
leurs modestes salaires, un jeu, journalier 
de 2 fr. 50~ou de' deux fois pareille somme, 
Autre ordre d’idées.

Un neveu de Teissier à qui.celui-ci, de­
manda un prêt que le témoin ne put lui 
consentir, déclare que l’accusé fut toujours 
bon pour tous les siens.

üa perquisition
M. Barthélemy, commissaire de fa police 

judiciaire, a perquisitionné dans la loge de 
Teissier et dans la cave. Taches de .sang et 
traces jaunâtres sur les. murs : autres ta- 
ches de san;j très larges contre le mur der­
rière un coffre, traces de lavage à l’acide 
sur une des marches de l’escalier.
. Enfin, le fameux ticket de métro.

Puis dans la cave n° 13, nouvelle ' trace 
de sang.

Telles furent les constatations du com­
missaire Barthélemy, qui était assisté du 
brigadier Riboulét.

C’est ce dernier qui découvrit le témoin Mit­
chell, dit M. Barthélemy. « Chef, me dit-il en 
« entrant dans mon . cabinet, j’ai découvert 
« quelque chose d’énorme : -un témoin qui- a' vu 
« Teissier au Bois.de Boulogne ». J’ai entendu 
moi-même M. Mitchell. Il cite que le 8 juin, 
jour de la découverte du cadavre, il avait vu 
dans les environs de la Porie-Dauohinc dans 
une camionnette venant’ .de Paris, l’accùeé 
Teissier. Il s’était détourné pour ne pas être 
rêCÊsnnu d-e Teissier, dans w. I sentiment ■ de 
gêne d’un débiteur qui ne tient pas à se frou- 
yer . nez-à-nez avec son créancier.

_ Comme Mitchell, condamné pour abus de 
confiance était sous le coup d’un arrêté d’ex­
pulsion, j’ai accueilli sa aéposiü-on avec cir­
conspection. car souvent, pour échapper à l’éxê. 
cution immédiate d’un arrêt d'expulsion, les 
étrangers s’ingénient à inventer des histoires. 
D’artre part, cette déposition se plaçait plu- f 
sieurs mois après l’arrestation de Teissier, mais ! 
Mitchell m’a déclaré qu’il avait révélé le fait 
après l’arrestation a un agent d’affaires.

Üti incident se règle
On délaisse un instant le cas Mitchell 

pour liquider un petit incident.
M9 Gautrat. — A quelle date ont été apposés 

les scellés sur fes portes des caves 5.
— Le jour de la première perquisition, le 8 

décembre et par moi-même.
M' Gautrat- — Nous vous en croyons, mais 

il faut bien, constater qu’il manque au dossier 
line pièce capitale, à. savoir le procès-verbal 
d’apposition des scellés.

C’est seulement Lors de la levée des scellés 
que l’on a indiqué la date d’apposition et la 
date portée dans le procès-verbal n’est pas cel­
le du 8 décembre, mais celle du 28 novembre. 
Or, à cette date, M. Barthélémy n'était nas 
encore commissaire à la police judiciaire.

— Si co n’est pas moi, c’est mon prédéces­
seur qui les a apposés.

M6 Gautrat insiste sur ce qu’il appelle 
les incertitudes du témoin et de la procé­
dure.

M. ï’avoca't, général; — Nous entendons sur 
ce point M. Faralicq, prédécesseur M. Bar­
thélémy à la. police judiciaire.

On voit où tend cette discussion. Il s’agit 
de -savoir si dès l’inculpation de Teissier, 
personne n’a pu pénétrer dans la cave nu­
méro 13.

On revient maintenant; à Mitchell.
M9 Gautrat — Mitchell n’a-t-il bénéficié d’au* 

cune faveur de la police ?
— Pas à m-a connaissance.
Ire président — Il a été poursuivi et condam­

né à un mois de prison pour infraction à un 
arrêté d'expulsion, dont il avait été frappé.

M' Gautrat. — Cependant Mitchell avait été 
l’objet d’une ptainlc au parquet de la Seine. 
Il n’a pas été inquiété pour cette plainte et 
selon les renseignements fournis sur son 
compte -par la' police judiciaire, cette plainte 
n’cft pas mentionnée. Cependant elle ri’avrit 
été classée, sans suite, que par ce que: l'on 
n.’avait pas retrouvé MitcaâL

M. Gbsrtrou. — Ce fait n’a rien d’étoniia.n't 
si l’on veut tenir compte dé la complexité des 
services du parquet, de la Seine.

M’ Gautrat. — Comme je suis heureux de 
vous voir accroelier à Mitchell.

L’avocat général.' — Je ne puis tolérer que 
vous fassiez rit la police et à la justice un repro­
che immérité.

U’of fenshfe de l’avoeat général
L’avocat général va prendre" maintenant 

l’&ffensivé.
-- Pourquoi, demande-t-il à Teissier. n’avez- 

vous nas dit au moment de votre arrestation 
-Tue vous aviez la disposition de fia cave nu-

méro 1.3 C. Vous avez dit que vous aviez seu­
lement à votre disposition les caves 05 et 18.

L’accusé.-.— Je n’avais pas la disposition de 
cette cave. J’en détenais seulement les clefs .et 
j’ai indiqué que cette cave était à la disposi­
tion d’un locataire dont j’ai donné le nom après 

■ mon arrestation. J’avais débarrassé la cave 13 
qui était louée primitivement au docteur La- 
voix. afin de fia mettre à la disposition d’un 
locataire. M. Fidler, qui devait en prendre pos­
session incessamment. Déjà M. Fidler avait des 

.bonbonnes dans la cour, prêtes à être logées 
'dans cette cave. .

Mais les traces de Icfvage à l’acido sur les 
marches de l’escalier motivent une nouvelle 
question, une nouvelle attaque contre Teis­
sier.

— C’est ma femme, -répond l’accusé, qui a 
laissé choir par accident une bouteille d'eau 
de javel.

Ajri-ès une rapide escarmouche , on décide 
de réserver la quastion pour le moment où 
M9 'Beyle sera à la barre.

he ticket de métro
M. Manusson, employé dans une maison 

d’importation de bois, où la victime était 
garçon de café dépose qu’il était à sa con­
naissance que certains de ses cd’fôgues re­
mettaient, à Boulay, des paris aux* courses. 
•Ire jour d'e sa disparition, avant midi, Bou­
lay était attendu à sa maison pour encaisser 
un chèque dans'une banque.

Le chef de gare de la station de métro 
Georges V, à qui est soumis le ticket' re­
trouvé dans la cave n° 13, déclare que ce 
billet a bien été distribué' le 30 mai. A 
quelle heure ?

— Avant û heures, assurément, mais sans-au­
tre précision possible.

Une escarmouche
Un concierge qui, comme Teissier, cumu­

lait ses fonctions avec la profession illicite 
’ de book, était l'objet d’une perquisition ef­
fectuée le 18 décembre. Sa déposition fournit 
prétexte à une rapide escarmouche.

M.- Gautrat-.. — Est-ce que les jurés voudront 
bien observer qu’à une date où la justice avait 
déjà réuni contre Teissier toutes les charges 
sur lesquelles est aujourd’hui fondée l’accusa­
tion. elle paraissait encore chercher.

L’avocat gênerai. — Il a été fait beaucoup 
d’autres opérations de justice après le 18 dé­
cembre. Cela prouve uniquement le souci de la 
justiée de faire la lumière complète.

Un témoin à décharge
M. lissier, beau-frère de Teissier, défend 

avec chaleur elt conviction son parent.
Le témoin. — Lé 31 mai, mon beau-frère m*a 

demandé de lui prêter de l’argent. Je ne sais 
plus quelle somme au juste. Il m’a dît qu’il était 
désespéré.

Le président, de même que l’avocat géné­
ral, paraissent estimer que l’éloge de l’accu­
sé ne fut pas toujours présenté sans restric­
tions par le témoin.

L’avocat général. — Et d’abord, vous avez dit 
à l'instruction que Teissier vous avait demandé 
12.000 francs. Sur votre refus, disiez-vous, il 
vous a déclaré ; « Il ne me reste plus qu’à dis­
paraître ».

« Je n’ai pas été formel »
Le témoin, qui est visiblement ému, affir­

me qu’il n’a jamais été formel sur le chif­
fre.

— Dans mon souvenir-, dit-il, il s’agissait de 
3.000 à 3.500 francs. Teissier m’avait dit qu’il 
avait besoin de cet argent pour régler des pa­
ris.

étaient écrits de ma main, sur des papiers pré­
levés sur un u-ioc-notes. J'ai reconnu mon écri­
ture et le papier, dans les tickets retrouvés’ chez 
Teissier. J’ai reconnu aussi des tickets écrits de 
la main de Boulay et qui ne pouvaient être 
que des paris engagés pour son compte person-

Un serment... «patriotiQtie^
Teissier proteste que Btwlay n'e venait 

plus chez lui depuis longtemps.
■M. Iinscu, un des employés de M. Iblen, 

a-t-il fait connaître à Teissier ou à la 
fenime-.de celui-ci, soit le dimanche, soit Je 
lundi de la Pentecôte, que Boulay était dis­
paru ?

— Non déclare le témoin.
Teissier prétend cependant, que c’est par 

le témoin qu’il fut informé de 'cette dispa­
rition. Une discussion-très vive. s’engage.

—.Je jure sur le drapeau .conclut.topt-à-coùp 
le témoin, que. je ne suis pas allé chez'Teissier 
le dimanche ou lo lundi dé "la 'Pentecôte.'

L’audience est lovée , à 18 h. 30 et renvo­
yée à demain midi 30

UNE . FABRICATION D’ARMEMENTS 
ET CONSTRUCTIONS NAVALES 

, , . . EN DEFICIT

Londres,. 10. décembre. -- La1 Société Wic- 
kers Ltd, spécialisée dans la.' fabrication des 
armements ,• et. constructions ' navales, qui 
depuis'cinq' ans a'subi'dds portés cdnsidê- 
rables, a décidé de faire appel à un comité 
de trois'.experts,' parmi 'lesquels "figure M. 
Mac Kennà,;pour présenter un rapport, sur 
la 'situation financière.' Le comité recom­
mande la, réduction du capital de 12.315.4^3 
livres à 4.105.181 livres, de sorte que les ac­
tions ordinaires-, émises à unè livre ne vau­
dront plus que 6/8. Elles rie'sont d’ailleurs 
cotées,en bourse que sept shillings. Le co­
mité recommande, en outre, l’élimination de 
tous les fonctionnaires non indispensables la 
réduction dé tous les salaires non justifiés, 
la suppression de toute possibilité dé gas­
pillage dans, la production et la gestion et 
la fermeture’de toutes les 'usines desquelles 
on ne peut espérer tirer des bénéfices.

ie Beka;

Ua autre eotieierge hook
M. Dessibourg, opneierge dans un immeu­

ble de la rue de là Chaussée-d’Antin, tout 
proche de la maison de Teissjer, était lui 
aussi book. Boulay avait été son client et 
un client- assidu.

- Tl venait tous les deux jours, dit-il. n 
m’apportait chaque fois 80 ou 100 francs do 
paris. Le matin, du 30 mai, il. était venu chez 
moi. 11 pouvait être 10 h. 15. Ayant été inquiété 
par la police des jeux, j’avais suspendu nos 
paris, du 20 au 28. Boulay étant revenu Je 
28, il apportait chez moi les paris des employés 
de sa. maison, .depuis trois ou quatre mois.’Je 
ne s'ais pas si Boulay jouait pour son compte 
personnel. Lorsque le témoin allait chez Teis­
sier, celui-ci Je recevait, sur les premières mar­
ches de l’escalier qui conduit à la cave.

Mais les demandes d’emprunt de Teissier 
surtout après nm prêt "nœ l'emboursé, 
avaient refroidi sa sympathie pour son con­
frère et il avait cessé de le voir.

— De ma. maison à la loge de Teissier, il n’y 
a guère qwiine vingtaine ae mètres, précise le 
témoin-sur une question de l’avocat de la par­
tie civile.

Ita concierge est élégante
Mme Dessibourg succède à son mari.
La femme du concierge a tous les signes 

extérieurs de la fortune.
Bien ohapeantOe, chaussures élégantes-, 

manteau avec un large col de fourrure, et 
des parements aux manches, sac à main 
pendant à une longue chaîne d’argent, elle 
s’efforce à une grâce déférente pour répon­
dre aux questions du président.

— Passe-t-il beaucoup de monde dans votre 
cour ?

— Cest une maison « conséquente », mon 
président.

Ce n’est pas encore ce témoin malgré sa 
pleine sincérité, qui aura apporté un -peu 
■plus de lumière sur les circonstances exac­
tes .de la disparition de -Boulay.

ha cave ?
patron de Boulay, confiait à 

paris.
un jour : « Je ne veux plus aller

Commissaire du Peuple des Soviets 
i» l'instruction Publique 

est arrivé à Paris

Les folies de M» Briand
Paris, 10 décembre (de notre correspon­

dant diplomatique par téléphone). — M. 
Tchiteh-érine qui n’a fait qu’un bref passa­
ge à Paris-il y a quinze jours, est attendu 
incessamment. Il va1 cette fois pouvoir en­
gager des négociations précises avec M. 
Briand, puisque la crise ministérielle fran­
çaise est terminée. On sait que la grande 
idée de M. Briand est d’amener la- Russie 
dans la politique de Locatnô.

C’est vraiment une des combinaisons les 
plus singulières que l’on ait jamais vue, 
de prétendre assurer la paix par une enten­
te avec les ennemis jurés de la rivilisation 
européenne.  s. b.

UN CARDINAL AMERICAIN
S’EMBARQUE POUR. ROME

New-York, 10 décembre. — Le cardinal 
Hayes s’est embarque! à bord du « Conte 
Brancamano u, paquebot de la compagnie 
Lloyd Sabaude. Le cardinal se rend à Rome 
où il passera tes fêtes de Noël et assistera 
aux cérémonies de clôture de l'année 
Sainte.

Détail à signaler : le paquebot « Conte 
Brancamano » avait laissé un pavillon spé­
cial indiquant la présence à soif bord dmn 
prince royal. On sait, en effet, que les car- i 
dinaux ont protocolairement rang de prin­
ces, étant eux-mêmes princes de l’Egüse.

M9 Ihler, 
celui-ci ses

Boulay dit .
chez le concierge de la. rue de Mogador » (car n 
ne m’avait jamais indiqué Se. norh de Teissier) 

'« Ce- concierge m’a proposé 500 fr. pour étouf- 
•« fer un pari, et puis, il m'oblige à descendre à 
« la cave et cela m'ennuie ».

L’accusé. — Ce qui est certain, c’est que ja­
mais, je n’ai fait descendre un parieur dans ma 
cave, pas plus Boulay qu un autre-,

--- Quelles sommes pouvait-il encaisser ?
Le témoin. — Des sommes pouvant aller jus­

qu’à 100.000 francs.
Le président. <*- Que devait-il faire au moment 

où il a quitté le bureau dahs l'a matinée du 
'30 ?

— Il devait mettre à ta poste un pneumatique 
lequel a bien été déposé à la poste, il devait en-

’ rendre chez Dessibourg. Les. parisî suite se

PRÉVISIONS, tOROItOGIQÜES
Paris. 10 décembre. — Prévisions agricoles 

de l’Office national météorologique pour la ' 
journée du 11 décembre :

Région Parisienne. — Temps généralement 
nuageux ou très nuageux avec éclaircies et ' 
quelques ondées. Vent d’Ouest à Nord-Ousst 3 à 
7 mètres. Température en faible baisse. Mini- ; 
mmn de température, environ 5“.

Région du Centre. — Mêmes prêvfeîong que 
pour la région Parisienne. '

Région du Massif-Central. — Temps généra-. 
lement nuageux ou très nuageux. Eclaircies et 
quelques ondées. Vent d’Ouest à Nord-Ouest Si 
à 7 mètres. Température en faible baisse. Bp-! 
nitnum de-température, environ 4”.
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Paris, 10 décembre. — La Chambre abor­
de ce matin, sous la présiSwce de M. 
Bouysson, l’examen des chapitres du budget 
de la marine marchande.

M. Marty attire l’attention du sous-secré- 
taîre d’Etat sur la nécéssite' de doter nos 
Côtes d’une organisation d’ensemble de ca-, 
nots de sauvetage.

M. Daniélou l’assure de ses bonnes dis­
positions à cét égard.

M. Le Trocquer se plaint que l’on fusse 
encore attendre à des sinistrés de raz-de- 
marée, les secours promis.

M. Balanant regrette que l’on ait rogné 
sur les crédits des encouragements aux so­
ciétés d’assurances mutuelles contre les per­
tes de matériel de pêche.

Les revendicattoné du personnel radio- 
graphiste de la marine marchande sont pré­
sentées par M. Canavelli, et l’insuffisance 
des crédits pour l'amélioration et l'extension 
des ports est plaidée par MM. elardché- 
Vernet, Le Trocquer et Tasso, qui insistent, 
pour le renvoi à la commission en vue 
d’une meilleure dotation du chapitre.

— Vous savez, intervient 1e sous-secrétaire 
d’Etat aux finances, à quelles charges nous 
avons à faire face et les difficultés pour trouver 
les recettes correspondantes. Mon devoir est de 
m’opposer à toute nouvelle augmentation uê 
dépenses.

— Alors, s’insurge M. Canavelli, nous n’avons 
plus qu’à voter le budget en bloc.

Et à mains levées, le renvoi est prononcé.
M. Le Trocquer, soulignant, le mauvais 

eiïtretién dô nos phares, suggère te moyen 
d’assurer à ce service les recettes indispen­
sables. Ce serait, à l’exemple de l’étranger, 
dè créer ce qu’on appelle un droit de feu, 
c’est-à-dire une taxe sur les bateaux qui 
font du balisage.

Même insuffisance de crédits pour les 
travaux de défense contre la mer, déclarent 
MM. Balanant, Le Trocquer et Biné.

Et Fon en a te'rnrné avec ce budget.
On -passe alcrs à celui des Affaires Etran­

gères.
lies Affaires étrangères

M. Briand arrive à son banc. Mais l'hé­
micycle est des plus clairsemés.
M. Simon, rapporteur, invite les orateurs 

inscrits sur la question de Locarno, à 
ajourner leurs observations jusqu’à la dis­
cussion du projet que le gouvernement va 
déposer. Il en est. de même pour le Maroc 
èt la Syrie. M. Briand demande que l'on 
discute d’abord, les interpellations sur ce 
sujet.

C'est alors l’oocasion pour Cachin d’in­
tervenir sur le règlement des dettes inter­
alliées.

Le procès de l’Amérique
C*est surtout aux Etats-Unis que s’adres­

sent ces critiques.
L’Amérique nous a prêté à des taux usuraires, 

dit-il.
Elle nous demande de réduire notre armée, 

mais elle porte à 17 millards. ses dépenses pour
45 % de l’or du monde et

Quelques nouveaux projets d’impôts 
sur les véhicules

Paris, 10 décembre. — Les projets finan­
ciers du gouvernement prévoient certaines 
modifications dans les taxes perçues tant 

| sur les véhicules à. 'traction animale, que 
sur 16s voitures automobiles- , . !

Voici les tarifs proposés ù la ratification 
des Chambres: ■ I

Véhicules à traction animale ;
A Paris et dans les villes de plus de 

lOO’.OÔO habitants, par véhicule à un essieu, , 
100 francs ; par véhicule à plus d’un essieu 1 
140 francs, 

! Dans tes villes de 10.000 habitants à 
1100.000 habitants, par véhicule à un essieu, 
50 francs ; par véhicule à plus d’un essieu, 
80 francs. ’

Dans les autres localités, par1 véhicule à 
un essieu, 20 fr«ncs ; par véhicule à plus 
d’un essieu, 40 francs-

Véhicules automobiles : 1* voitures auto­
mobiles assujetties S un tarif de transports 
arrêté par une autorité publique et véhicules 
automobiles servant exclusivement au 
transport des marchandises :

Par cheval vapeur ou fraction de cheval- 
vapeur avec nfinmium d’imposition de 5 
chevaux-vapeurs : 60 francs.

2° Autres véhicules automobiles : par 
' cheval-vapeur ou fraction de cheval-vapeur 
avec minimum d'imposition de 5 chevaux- 
vapeurs :

Pour les 5 premiers chevaux-vapeurs : 60 
francs ; pour les 5 chevaux-vapeurs sui­
vant ; 72 francs ; pour les dix cliovaux ____  ___ .... ___
vapeur suivants, 84 francs : pour les vingt v a dès ehûtftaents. 
chevaux-vapeurs suivants : 96 francs : pour R 
les chevaux-vapeur à partir du trentième : 
108 francs.

Lé Nouveau Siècle (Hubert Bdiirgièr) :
J’ai cinquante et un ans. Je suis un vieux 

professeur .de l’enseignement secondaire;
Je suis né républicain. J’ai éto républicain 

jusqu’à la guerre. Depuis, Français. Rien que 
Français.

J’ai été membre de deux partis : le Parti so­
cialiste. do sa fondation à sa déconiposition 
(1917). et Je Parti socialiste français (IVld'. Pour­
quoi ces deux partis ? Parce que les partisans 
y cherchaient la justie. Mais les chefs ne su­
rent les mener qu’à de piteux cùls-de-sar.

Je n’ai pas même eu la peine de quitter le 
Parti socialiste : il m’a quitté lui-même, comme 
un vêtement en lambeaux quitte le corps qu’il 
habillait. Quant au Parti socialiste français, 
a-t-il jamais existé ? Le socialisme en France 
a-t-il jamais compris qu’il devait d’abord être 
français ?

! Le Païti socialiste est à la fois cé qu’il y a 
de meilleur et de pire dans le régime. De meil­
leur par les velléités des pauvres nougres qui 
croient en lui. De pire -pâr les roueries des me­
neurs qui se servent de lui.

| Dépouillons le régime de celle essence, de Ce 
sublimé socialiste : que reste-t-il ?

Je l’ai vu do près, pendant quatre ans, 1915- 
1919 dans les ministères et au Parlement. Ce 
qu’il reste ?

Quelque chose d’innommable, qui n’a retenu 
de la monarchie, de l’oligarchie et de la dé­
mocratie que leurs vices : intolérance soupçon­
neuse. ambitions et querelles des' clans, désor­
dre tu anarchie.

1 Résultats : la guerre, ni préparée, ni évitée ; 
quinze cent raille morts ; la victoire, la plus 
coûteuse et la plus glorieuse des victoires, bri­
sée dans nos mains ; la paix dfficile, absurde 
et menacée ; la faillite, la misère...

LA FERMETURE DE LA CHASSE

Paris, 10 décembre. — La clôture géné­
rale de la chasse est fixée au .27 décembre 
courant pour la Savoie et la Haute-Savoie et 
au 10 janvier 1926 pour les autres départe­
ments, à l’exception de l’Alsace-Lorraine.

devant la Coffimissioii des f nances

le prix des tabacs. » La belle malice ! Le prix 
actul du tabac est encore au coefficient 3 quand 
le prix de la vie marque 4 ou 4,50. Les fumeurs 
feront la grimace et paieront. Maïs ceci ne nous 
donne pas la somme liquide, la rentrée capable 
de se chiffrer par 5, 10 ou 18 milliards que re­
présentait une* cession à naît franchement étu­
diée. et où se trouvaient garantis les droits des 
ouvrirs et des débitants et leurs situation ac­
quises.

Le ministre n'étend, pas davantage, pour l’ins­
tant, l’assiette de l'impôt sur le revenu et il 
continue à pressurer 1.200.000 écorchés, quand il 
y a en France quinze millions de contribuables, 
éte..

Une majorité se trouvera-t-elle pour voter des 
projets si hasardeux ? A la Chambre, cela pa­
raît de moins en moins certain.

LA BUCHE DE NOËL
La Liberté (Camille Aymard) :
Ça, pour une bûche, c'est une bûche, 

vraie bûche.
On peut même dire qu’elle est de taille.
Lcascheur-tête-àe-mort, l’homme-toupie, a dé­

posé, hier après midi, sur ’ ’
Chambre, un projet de loi 
lîàrds d’impôts nouveaux.

Ces huit milliards, venant 
milliards et demi votés ces ua<>
une douzaine de milliards. Tel est_ le cadeau 
de Noël que réservait au peuple de France M. 
Loucheur, nouveau riche et profiteur de guerre.

Qui paiera ? Le consommateur, naturelle­
ment, l’immense masse de pauvres gens qui 
peinent et qui souffrent. Nous allons voir le 
prix de la vie s’accroître terriblement, durant 
les mois qui viennent. La petite bourgeoisie. 
Je monde des employés, déjà si durement 
éprouvés, vont être réduits à une véritable mi­
sère. Alors, la colère, la révolte éclateront dans 
leurs cœurs ulcérés. Depuis bientôt deux ans, 
les politiciens ont chloroformé ce pays. Pre­
nez garde qu’il ne brise tout quand il va s’é- 
véïïler.

Le peu'ole fait les émeutes. Seule une élite 
misérable, sacrifiée et qui a renoncé à k,"* 
espérance, fait une révolution.

OU EST LA NOUVEAUTE ?
Le Quotidien (Pierre Bertrand) :

M. Loucheur à déposé deux projets.
Le moins que l’on en puisse dire est que 

ne sont pas ceux qui attesteront devant 
monde son imagination, financière.

La Chambre des mises en accusation près la 
Coiir d’appel de Riom vient, de renvoyer devant 
les prochaines assises de T Allier : Julien Pêjau- 
dier, employé’de banque à Montluçon, sous l’in- 
CuIpatibiF dé faux et usage de faux.

une

le bureau' de la 
portant huit mil-
s’ajouter aux trois 
jours-ci, cela fera

toute

Le conseil s'est rêjmi sons la prés^ïenee 
de M. Louis Villard, maire.

Augmentation des tartfsl du tiramway, 
Cusset-Vichy. — Il est donné lecture A 
l’assemblée communale d’une lettre en date 
du 28 septembre 1925 par laquelle M. le 
président du idon^eil d’administration, de 
la société des tramways de Cusset-VIchy 
sollicite un relèvement des tarifs pour lui 
permettra d’équilibrer la situation finan-, 
cière de la Société, et de faire face aux 
charges nouvelles cl 
prise des réparations les plus urgentes de 
la voie et du rqgtériel.

— Le conseil donne un avis favorable à 
l’augmentation, sollicitée.

En cas d’approbation de l’autorité su-1 
périèuire, 
comme

Série 
à 0. /b.

Série 
0.35.

Série 
1.25.

Série . . ...
Série K. portée dé 0.25 à 0.30. j
Série K portée de 0.40 à 0.50.
En cas de non approbation par l'autorité . 

supérieure, nous pourrons donc, le 1er jan-l 
rier prochain, faire le voyagé de Cusset-1 
Vichy et vice-versa pour ” 0 fr. 20, puis- ■ 
-que les avenants provisoires au cahier dés' 
charges de 1895 ne seront valables que jus­
qu’au 31 décembr prochain.

Demande du Syndicat d’initiative. —j 
L’exonération, des droits de places est ac­
cordée pour tout le bétail qui sera amène 
à la foire primée organisée par le Syndi­
cat d’initiailjve pour le samedi G mars 1926. ; 
L’exonération des droits de place est .éga-, 
lemènt accordée pour les foires d'automo­
biles et d’outillage agricole qui pourt 
raient être organisées par le Syndicat 
d'initiative au «ours de l’année 1926.

Relèvement du taux d’allocation de l’as­
sistance aux familles nombreuses. — Côn- 
formément à l'article 192 de la loi de Finan­
ces du 13 juillet 1925 le conseil décide de 
porter le taux de l'allocation aux l'béué'fi-! 
claires de Fassastance aux familles nom-, 
breuses de «7 à 13 fr. 50 à compter du 1" 
janvier 192G.

Augmentation des concessions au' cime-' 
tière. — Le conseil fixe ainsi qu’il suit lei 
tarif des concessions au cimetière : conces­
sion temporaire de 15 ans : 180 fr. ; don-' 
cession temporaire de 30 ans, 360 fr. ; con­
cession perpétuelle pour une seule person­
ne, 1.200 fr. ; concession perpétuelle pour 
caveau de farnille, 3.000 francs.

Trouvaille. — Un collier en « Fix » a été trou­
vé en ville ; le réclamer à Mlle Raynaud. 12, 
cours d’Angleterre.

Education physique, — Sont nommés :
Chef de service départemental d’éducation 

physique, sports et préparation militaire,' à 
Montluçon, M. le capitaine Poloni.

Adjoint au chef de service départemental à 
Moulins, M. !(■ capitaine Leca.

Commission de la natalité. — La commission 
départementale de la natalité, réunie hier ma­
tin à la préfecture sous la présidence de M. le 
préfet Goncloin, a examiné un certain nombre 
de propositions en faveur de mères de familles 
nombreuses, pour l’attribution de médailles de 
Familles françaises, et dressé la liste des œu­
vres qui, dans T Allier, (ombattent la dépopu­
lation.

Commission des emplois réservés. — Hier ma­
tin, s’est réunie à la préfecture, sous la prési­
dence de M. Marquais, la commission spéciale 
instituée pour le classement des demandes 
d’eiïiptois réservés aux mutilés.

Cette commission avait à se prononcer su: 
tiois candidatures pour un emploi d’agent de 
police à Moulins, et douze pour trois emplois 
de stagiaires de l’octroi de Montluçon.

Pour l'emploi d’agent de police, ceux can­
didats ont été retenus au point de vue de l’ap- 
titude physique, et un seul classé définitive­
ment.

Pour les trois emplois montluçonnais, sept 
candidats ont été retenus au point ce vue de 
l’aptitude et deux définitivement classés.

Dotation de la Jeunesse. -— Le trésorier de la 
section de Moulins rappelle aux sociétaires que 
les cotisations doivent être payées d’avance, 
sous peine d’amende ou radiation, et qu’il 
se lient toujours à leur disposition è cet effet 
le ■1e'.i3:icme dimanche de chaque mois, de 1 !>. 
30 à 2 h. 30, à son domicile 25, rue I ouis-Bla-ne.

La prochaine recette aura donc lieu diman­
che 13 courant.

Accidents du travail. — Nakachian Orikor, 
sujet arménien, 34 ans, manœuvre, 
Lyon, s’est contusionné l’avarit-bras droit en 
manœuvrant un châssis de fonderie,

— Paul. Gerbois, 28 ans, chauffeur, route de 
Clermont, a été blessé au bras gauche par le 
capot de son camion, brusquement retombé.

Sous une automobile. — Mercredi après-midi, 
M. Benoit Martin, 67 ans, commissionnaire pu­
blic, rue du Pont-Ginguet, 26, toussant une 
brouette chargée d,e colis, a été heurté, rue des 
Couteliers, par une automobile et blessé au 
côté droit et aux jambes.

Le condiucteuir de l’auto stoppa aussitôt et 
conduisit le blessé, dont l’étàt n’est pas inquié­
tant, à la clinique Paroùty, puis à l’hôpital 
Sant-jdseph.

Le temps. — Hier matin, temps brumeux, 
doux.

i.e thermomètre indiquait : à 7 heures du ma­
lin, 4’ ; à midi, 6" ; raaxima, 7‘ : raînima, 3’4.

Presssion barométrique à midi ; 760.
----- ------ -------------------------------

MONTLUÇON

d’ümvisager l’entre-

les tarifs seront'donc modifiés 
sait :
R. ^billet ordinaire) portée de 0.65
H.

N.

H.

(■billet ouvrier) portée de 0.30 à

(parcour de nuit) portée de 1 à

portée de 0.30 à. 0.35.

Eh bien ! je déclare tout nef. que pour mes 
amis et moi, c’est fini de co jèu-là. Voila tout • 
c’est fini !

Nous ne maudissons, nous ne haïssons per­
sonne. sauf les malfaiteurs publics, pour qui il

Nous aimons tous les Français, et. loin d’en 
exclure aucun, nous voulons qu’ils servent tous, 
chacun selon ses moyens, la Patrie reconsti­
tuée.

Mais comment reconstituée ?
Par l’union, par le faisceau des cœurs et dès 

forces ! ___ _______________
LA COMEDIE CONTINUE APRES LOCARNO
L’Action Française (Léon Daudet) :
C’est tout de même un drôle de régime que le 

régime républicain ! Pendant que tout le fragi­
le "équilibre européen est censé' reposer sur l a- 
rnitié franco-anglaise, pendant que l’on chante 
des hvmnes à Locarno, quelques policiers pro- 
allemànds et antianglais lancent à grand tapa­
ge un brûlot, dont le seul intérêt paraît être de 
jeter une méfiance réciproque entre Paris et. 
Londres dans un moment d’hésitation interna­
tionale, de paix instable frangée, trouée de 
coups de canon.

Que M. Aulard s’informe de son côté. Il ap­
prendra peut-être des choses intéressantes.

LOUCHEUR EN PAPIER
Le Figaro (Lucien Ramier) :
Les projets financiers du gouvernement 

soulèvent, dans les milieux les plus divers,
L’abondance dès critiques est telle qu’on ^se 

saÿënsT7hrnioins d’accomplir' notre tâche, 
qui est d’éclaire.r le public sur les faits.

Les projets de M. Loucheur ressemblent un 
peu ’ii ces œuvres des jeunes ■littérateurs, dont 
les premières pages sont pleines de. promesses, 
mais dont le dénouement est bâclé. Eh l’espè; 
ce, tes premières pages c’est-à-dire I’ « exposé 
des motifs », ne manquent pas d’un certain in­
térêt, d'un intérêt, comme on dit. académique ; 
mais le dëtiôu.ément, la. « carte à payer », est 
d’une cruauté banale et sans façon.

C’ést le « tour de vis » généralisé. Dans ces 
conditions, fin chef de buireau suffirait à l'em­
ploi de ministre des finances. Nous ne compre­
nons pas comment M. Loucheur, homme .de 
ressources, soucieux de ménager sa réputation 
d’initiative et son ambition de réformateur, a 
pu se contenter de formules aussi simplistes...

Paris, 10' -décembre. — La commission 
des finances de la Chambré s’est réunie cet 
après-midi. Elle a entendu son rapporteur 
général, M. Lamoui’éux, qiii lui a fait un 
exposé détaillé des deux premiers projets 
déposés par le ministre des finances et । 
dont l’un concerne les nouvelles mesures ; 
fiscales, et l’autre la caisse d’amortissement.

M. Simon, à la suite de cet exposé, a fait ............ ....... .
observer à la commission qu’avant de se lme opposittion très rive, 
prononcer sur ces deux, projets, il serait I' ’ ’
peut-être opportun qu’elle fût saisie 
cinq autres puisqu’aussi bien, aucun

gouvernement

des. sent gêné pour, y ajouter quelque chose.. Es- 
des ”

sept projets ne saurait être distrait de l’eh-

ce 
le

à

LE BAROME’l'RE DE LA CONFIANCE
La Victoire (G. Hervé) :
La livre' sterling, qui était descendue de 130
125 francs à la nouvelle du départ du mi­

nistère Painlevé et de l’arrivée au pouvoir de 
Briand, a 1'emonté aux environs de 130 dès 
les projets Loucheur ont été connus.

C’est le baromètre de la confiance.
que

rue de

«• C’EST LA FAUTE AU PAYSAN » 
DIT LE CARTEL DES GAUCHES

L'Œuvre (Gustave Tépy) :
Ce qui est plus grave, bien qu’il n'y ait au­

cune fraude non plus, c’est le cas dû paysan. 
Jadis, M. Chéron ne cherchait pas à nier l’évi­
dence. « Parfaitement, proclamait-il, au point 
de vue fiscal, le paysan doit être un privilé­
gié ».

Reste à savoir, non pas ce qui justifie ce 
privilège, mais an quoi il consiste, et nreis 
avons cité des exemples scanclaleuK..

L’ERREUR DE L’IMPOT DIRECT
Excelsior (Pierre Mille) :
En apparence, les impôts directs paraissent 

plus équitables. Ce sont ceux qui atteignent 
directement, comme leur nom l’indique, les re­
venus de la fortune, acquise, ou même en train 
de se former, et. d’après des vues plus extrê­
mes, le capital. De la sorte, le plus riche pale 
plus que ,1e moins riche, et le pauvre ne paie 
pas du "tout.

Les impôts indirects atteignent les objets de 
consommation, les marchandises. Tout ce qui 
sert à vous nourrir, à vous vêtir, à vous loger. 
Donc, ils augmentent le prix de la vie. Iis 
frappent ainsi les pauvres autant que les ri­
ches. et même, en proportion, daisantege. Car 
tous les estomacs, n’cst-ce pas, ont les mêmes 
besoins. Tous les corps doivent être habillés. 
Or, cinq francs de plus, pour une valeur de 
cent francs, ce n’est rien pour un riche. C’est 
quelque chose pour un pauvre.

Fort bien. Tout cela est vrai. Mftis si 
marcliandîse est frappée d’un impôts de 5 
par exemple, l’acheteur est eri droit de dire 
vendeur :

—- Vous ne devez augmenter le prix de cet 
objet que de 5 %.

Si. au contraire, "c’est fa production ou le 
revenu, ce qui, pratiquement, aboutit au même, 
qui sont frappés, le producteur, nul n’y recon­
naissant plus rien, pas même lui, dans bien des 
cas, exige de l’acheteur une somme représen­
tant, non seulement l’impôt dont il est, frappé, 
mais, de surcroît, une majoration calculée sur 
10 ou 20 % de son prix de revient.

De sorte que. au bout du compte, c’est le 
consommateur qui acquitte, indirectement l’im­
pôt direct.

En somme, je ne vois pas trop bien ce qu’il 
y gagne. Et, selon ce que je viens de marquer, 
ie commence à croire que, au bout du compte) 
il y perd.

TRIBUPIi CORRECTIOJÎHEÜ

EN APPEL
Païul Maréchal, né à Maubeuge, en 1902, sans 

domicile fixe, se disant professeur de danses al 
fait appel à la Cour de Riom, d’un jugement! 
du tribunal correctionnel de Cusset ou 7 no- • 
vembre dernier, qui l’avait condamné à l^l 
mois d’emprisonnement pour vagabondage. voi| 
violences et menaces de mort sous condition.;

Le ministère a fait d’autres a.ppel à a mini­
me, » en demandant à la Cour d’élever la peine i 
et de prononcer Finterclictian de séjour.

La Cour vient de confirmer la peine pronon­
cée par lé tribunal correctionnel de Cusset, 
mais .-ans imputatien de la prévention et frap­
pe Maréchal de la peine de 5 ans d’nfei’âïction! 
.de. séjour.

Charles, Chaton, 44 ans, charpentier à Coin- 
mentry. a ouvert un débit le 11. novembre der­
nier alors qu’il était frappé d’une incapacité 
légaJe perpétuelle. 25 francs d’amende et fer­
meture <fr l’étaHissemem,....................... -

— Gilbert Matrori, 59 ans, menuisier à Saint- 
Marcel-en-Marcfllat. a porte des coups et fait 
des blessures à Mme Meillaud, 66 ans, ména­
gère à Saini-Maroel. Bénéficiant du doute, Ma- 
tron est acquitte;’

— Fernand Brun, 30 ans. caoutchouclier à 
Montluçon, se trouvait à lia chasse .le 15 no­
vembre dernier, lorsqu’il ïua une perdrix à 
proximité et parallèlement à. la route sur la­
quelle passait en voiture Pierre Moricelon 
com-nagné dé sa. fille Germaine, âgée de 
ans, laquelle fut atteinte par un plomb 
dessous de l’œil gauche.

L’affaire est mise en délibéré.
— Eugène André, 33 ans, cultivateur à.

semble des dispositions prévues.
M. Vincenfi-Auriol s’est également 

noncé dans ce sens, mais en proposant à 
la commission, afin qu’il ne puisse lui être 
reproché de retarder l’examen des projets 
financiers, d’entendre le ministre sur les 
cinq projets dont la commission n'est- pas 
encore saisie et de décider apres cette au­
dition si elle doit commencer l’exànien im­
médiat des deux projets déjà déposés, La 
commission s’est ralliée à cétte proposi­
tion.

préparation de guerre.
Ce pays a absorbé 4" g N " .

ses rêvenus sont supérieurs à deux fois et demi 
ceux dé ' 
reunis.

Et ü 
accepte 
bien

M H°nriet demandé ensuite une réduction 
de Sô.OOÔ francs sur le crédit dé l’ambas­
sade âù Vatican. Mais^ cet amendement est 
ijépcrassé par 280 voix contre 108.

Sur le chapitre 51, qui sa rapporté aux 
crédits de la Syrie, deux observations sont 
présentées par MM. Fohfanié et Ferry.

Puis les crédits sont adoptés par 36o voix 
contre 134. La séance est levée à 12 h. 05.

It’aorès-nrdi
La séance est. ouverte à 15 h. 15, sous la 

présidence de M. Herriot. M. Chautemps est 
à son banc.

La discussion doit porter sur le budget 
de l’intérieur.

M. Qfieuille évoque la situation difficile 
des budgets Communaux et départemen­
taux dont les dépenses atteignent aujour­
d’hui près de 10 milliards et dont les 
ressources n’ont pas suivi la même pro­
gression. Il demande la refonte générale 
du système fiscal des départements.

M. Queüille se refuse à envisager de' nou­
velles charges pour les départements, mais, 
voudrait que des modifications soient ap­
portées dans la répartition des fonds aux 
communes, et la création d’une caisse 
d’avances, etc-..

Après que M. Molinié eut critiqué l’organi­
sation de la police mobile, M. Marty lit une 
diatribe sur ie personnel de l’administra­
tion préfectorale. Personne n’écoute d’aii- 
leufs.

M. Chautemps mpnte à la tribune pour 
répondre, d'abord à M. Queuille,_ dont il 
partage les opinions, sur la répartition,des |OUUV 
fonds communaux et la création d’une ô pr[s0n -de Saint-Pierre. Mgr. Manche- 
caisse d’avances. ■■ ■• j- —

Quant à la Refonte du système fiscal, il 
l’estime être une œuvre de trop longue 
hàleine pour pouvoir l’aborder actuelle­
ment

M. Châuteanps s’adresse ensuite à M- 
Marly, auquel il reproche d’avoir pris son 
récif dans' les livres de la police commu­
niste.

Et' le ministre conclut qu’au lieu 
nuer les effectifs, il conviendrait 
traire de les augmenter.

Après une suspension, M. Clamamus 
vient déplorer la détresse financière des 
communes de la Seine. Puis M. Weill s in­
forme où en est la révision de la loi mu­
nicipale de 1884. r

Enfin, la clôture est prononcée et les 
vingt premiers chapitres adoptés.

Au nom du ministre des Financés, , le 
sous-secrétaire d’Etat aux Régions libérées 
dépose un projet de loi prorogeant jus­
qu’au 31 décembre 1926, le délai presçi’it 
par l’article 55 de la loi du 2 mai 1924, 
pour le renvoi aux comités de préconcilia- 
tion des dossiers de dommages de guerre.

Malgré les vives protestations de M. Des- 
jardins, la discussion immédiate est or­
donnée. Par 475 voix contre 3, 1 article l®r 
est adopté. Puis l’article 2 et l’ensemble 
sont adoptés à mains levées.

M. Morel dépose alors sur le bureau, 
deux auiros. projets annoncés par le minis­
tre des finances, l’un relatif à l’évasion 
des capitaux, l’autre au régime des titres , 
nominatifs.

La séance est levée à 20 h. 20, Demain 
matin, budget. |

la France, de l’Angleterre et du Japon

ne veut pas que le. gouvernement 
la moindre hypothèque sur son

iq.uel il reproche d’avoir pris son 
les livres de la police commu-

de dirai- 
au con-

SUR L’EPIGIEBE

pro-

la ©/ /©■> 
au

àc- 
20 

au-

..Les vétérans. — La 311’ section dès vétérans 
des armées de terre et dé mer et des soldats 
de la grande gurre tiendra une réunion gêné-! 
raie extraordinaire, le dimanche 27 décembre, 
prochain, à 11 heures, salle des fêtes de l’Hôtel 
de Ville.

Accident. — Gilbert Gonnat, 57 ans, ouvrier, 
tuilier, au service de M. Noël Fargette., route i 
de Lapaiisse, qui était occupé à introduire de la 
terre à brigue dans une machine dite « gale- 
tière » a eu la niain gauche prise dans un en­
grenage.

-----♦-----
VICHY— Eugène André, 33 ans, cultivateur à Vil- 

tebret. a vendu du lait mouillé à 35 % pour 
du lait pur et pour du lait demi-écrèmé du ia.it 
mouillé à 40 % et écrémé à 55 %■ Un mois de 
prison avec sursis, 200 fr. d’amende, affichage 
pendant 5 jours et insertion dans un journal 
local.

— René Villard, 19 ans, mécanicien à Mont- 
tucon et Etienne Bondoux, 24 ans. demeurant 
à Cérillv, qui ont été trouvés porteurs d’un re­
volver sont condamnés te premier à 50 francs 
d’amende par défaut, et le deuxième à 25 fr. 
d’amende. Le tribunal ordonne, en outre, là 
confiscation de leurs armes.

— Paul Deportoux, 44 ans. maçon à Mont- 
luçon, trouvé ivre-mort sur la voie publique, 
était porteur de 7 kilos de plomb qu’i] avait dé­
robés sur un chantier do l’avenue Wilson. L’in­
culpé qui fait défaut est condamné à 8 jours de 
prison pour vol et à 5 fr. d’amende pour 
ivresse.

— Louis Chabance, 28 ans, charretier à Mont- 
luçon. a volé un chien à Estivareilles au pré­
judice de .M. Rouillât.

Chabance. qui a déjà subi des cendamnations. 
demande par l’intermédiaire de son avocat le 
renvoi à quinzaine de son affaire aijisi que sa 
mise en liberté provisoire, ce qui lui est accorde 
par le 'tribunal.

— René Giraud. 24 ans, ouvrier d’usine sans 
domicile fixe, est 'poursuivi pour n’avoir pas 
payé à sa femme. Henriette Rabret. demeurant 
à "Gommentry, le montant d’une pension, ali­
mentaire de 120 francs par mois à laquelle il 
avait été condamné pour l’entretien de son en­
fant mineur. Giraud, qui ne se présente pas, 
est condamné à 1 mois de prison.

SUPERPOIRESLE SUPERIMPOT DES
Le Gaulois (Cnrfius) :
Nous l’avons déjà cité ce 

devrait faire frémir nos 
avaient un peu de la clairvoyance de 1 auteur 
de là Réformé intellectuelle et morale : « L'im­
pôt a des bornes naturelles au delà desquelles 
une nation se soulève pour le refuser ou se cou­
che pour mourir ! » Quelle actualité revêt un 
pareil propos. Huit milliards d’impôts nouveaux 
dont sept milliards exigibles l’année prochaine. 
Voilà ce que M. Loucheur demande pour assai­
nir nos finances. Et de qui ? De ces loyaux 
contribuables, de des propriétaires, de «te 
«jpargnaiïts, dé ces modestés travailleurs qui 
ignorent, quand il s'agit, d impôts, ce que les 
Américains appellent « les chemins qui tournent 
autour ». Car dans les projets qu’il a déposés 
sur le bureau de la Chambre, M. Loucheur ne 
montre pas plus d’imagination, pas plus d’in­
géniosité que dans la loi qu'il a extorquée au 
Parlement la semaine, dernière. Simple majora­
tion pour ceux qui paient, rien contre ceux qui 
s’affranchissent dès taxes qui ■ lions écrasent, si' 
ce n’est des foudres d’opéra . brandies contre 
une évasion fiscale qu’on sait bien insaisaissa- 
ble...

HEUREUX LES MEROÆNTE3
L’Echo de Paris :
La richesse mobilière étant la plus vulnéra­

ble. elle est aussi la plus frappée. C’est l’impôt 
lâche. On pénalise la société anonyme pour la 
clarté de sa comptabilité. Heureux les mer- 
crtntis en chambre qui savent s’en affranchir.

UNE OPINION DE M. HENRY BERENGER
L’Eclaw (Interview de M. Bérenger par 

Ai. Ebstein) :
— A auoi bon fermer les yeux sur l'évidence ? 

îa* livré eti le doîia-r montent... Quand nous 
avions 4û milliards de billets, le. livre était à 80; 

■ -. , , nous en avons 60 milliards, la livre est à 125 ;
iL,',!? nbœvr si demain nous arrivons à MO milliards, la li­

vre-

Montpellier, 10 décembre. — Ce matin, 
Mme Guy, lâgêé de 40 ans, épiciers rue La- 
karial, se rendait au marché lorsque des 
individus cachés dans sa remisa ont tiré sur 
elle trois coups de revolver et l’ont atteint 
au se’n gauche et à la cuisse. Mme Guy a 
■été transportés à l’hôpital où son état a été 
jugé très grave. La police recherche les 
meurtriers qui ont pu prendre la fuite.

ARRIVEE D’UN EMISSAIRE 
D’ABL-EIrKRBÏ A TANGER

Londres, 10 décembre. — La « Westmins­
ter Gazette » annonce qu’elle a. reçu de son 
corerspondant à Tanger, une dépêche l’avi­
sant qu’il était rentré à Tanger après avoir 
été autorisé officiellement par Abd-el-Krim 
à négocier la paix au nom du gouvernement 
riffain, aux conditions de l’offre franco-es­
pagnole du mois de juillet dernier. (Sous 
toutes réserves).

Versailles. 10 décembre. — Mgr. Man­
cheron, qui jadis, à Rouen, enseigna le ca­
téchisme à Marcel Pierson, a rendu visite 
au jeune bandit do Cormeilies-en-Parisis, 

ron était accompagné de la mère du con­
damné à mort.

UNE LEÇON D’HYGIENE

Paris. 10 décembre. - 1 .. . “ .
de police vient d’être appelée sur les dangers 
que présentent pour la santé publique, tes Çffis- 
semente de la plupart des clients, qui, dans 
les ' boulangeries, i • y'--’ —•=—
avant, de fixer définitivement leur choix. Le 
préfet de police croit devoir signaler particu­
lièrement au public les inconvénients qui résul­
tent, de cette habitude et d’engager très vive­
ment à s’abstenir de pratiques qui favorisent 
la propagation des maladies.

MARCHE DE LYON-VAISE
Lyon. 10 décembre. Porcs. — Amenés 4SI, 

abattoirs 44 Prix extrêmes de 600 à 700.
Moutons •— Amenés 383, abattoirs 220. Prix 

extrêmes : Moutons de pays do. 1100 à tW ; 
'Ml ; Agneaux de W à 1300.
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M situation iDîeoaM fies 0m
Mais le comité syro-palèstinien cherche 

à les sauver

Bevrouth, 10 décembre. — L'envoyé spé­
cial de la « Chicago Tribune » à. Beyrouth, 
M. Georges Soldes, mande à son journal que 
les rebelles syriens se trouvent placés de­
vant la perspèct-ive d'une défaite irrémédia­
ble et complète. M. de. Jouvènël pratique en. 
effet une politique qui ne va pas, tarder à 
porter ses fruits, tant dans le domaine mili­
taire que dans le domaine politique.

j Les Druses s’efforcent de provoquer un 
mouvement panislamique afin de s'assurer 
un soutien contre les Français. H est offi­
ciellement annoncé que le comité syrO-pales- 
tinien, qui a son centre au Caire et qui 
exercé une propagande panislamique très 
intense, projette yne attaque décisive contre 
Damas. Le comité a également envoyé des 
émissaires vers le nord pour s’efforcer de 
provoquer des troubles à Alep et pour es­
sayer d’obtenir des Turcs de renoncer à ta 
neutralité1 de leur frontière.

Un des émissaires les plus' actifs du;, co­
mité syro-palestinien est, l'ancien officier 
turc Havati qui a combattu uéjà dans les 
rangs' des troupes du suftan Attrash.

—- Moralité 1
LE SYSTEME D. NE SUFFIT PAS

Le Joiirw.Ll (Cément Vautel) :
Gouverner, ce n’est plus aujourd'hui prévoir, 

c’est faire face à. la difficulté immédiate... De 
vastes plans pour l’avenir ? A d autres ! Ii 
s'agit de savoir si nous ne ferons pas faillite 
un do ces jours. Le goirveniement est pareil à 
c,es débiteœ's affolés qui ne peuvent entrepren- 
drè aucune besogne sérîs'tise parce qu’ils sont 

'persécutés par leurs créanciers... il vit d'ex 
■ pédienf, au jour le jour, en se demandant :

..  De quoi demain sera-i-il fait, ?
' Cette inipoteibîlité. de préparer, d'étudier, 
d'organiser, voilà une des pires conséquences 
de la crise que nous traversons,. sans en aper­
cevoir «railleurs lé bout. Et le tyrannique sou­
ci de. l’immédiat paralyse les particuliers com­
me l’Ëtât.

। Pendant ce temps, d'œi-tres peuples amélio- 
! rent leur forme... "
' comme la victoire 
lent, d'un patient

i ne suffit pas.-
MAIS OU SERA SA MAJORITE ?

l’intransigeant (L. Bailby)
I Et. par malheur: M. Loucheur ne fait rien 
I pour remonter la pente. 11 lui paraît commode 
i dé donner simplement aux impôts quelques 
tours de vis supplémentaires. Il continue à re­
pousser toute idée d'économie sur nos dépensés 
budgétaires. Et il n’a même pas entendu dans 
ses consultations les petits fonctionnaires de 
J’Enregistrement qui avaient j dressé à son usa­
ge un plan de récupération fiscale tout nourri 

i de leur longue expt'rience.
I Le ministre, pas davantage, ne veut aborder 
|le problème des monopoles. I) dit : » Je relève

LES CHAMPIONNATS DU CENTRE
Union Sportive Montluçonnaise 
Contre Football Club Moulinois

Comme nous l’avons annoncé, les 
joi»eront dimanche, à 14 heures, leur
partie du championnat régional au Pré Bercy, 
contre I’Union Sportive Montluçonnaise ®(1).

Supérieurement commandés par ■ l.’ex-équipîer 
•premier du Stade Français Hue, les Uséinistes 
'possèdent une équipe très au, point.

La ligne d’avants, puissante, pratique un jeu 
sobre mais qui n’en est pas moins plein d'ef­
ficacité : elle constitue certainement le point 
fort du. quinze.

Derrière la mêlée, opère une cavalerie de 
bonne classe qui a pour pivot l’excellent Hue, 
duj est très bien secondé au centre par Pey- 
rard.

®n sait la magnifique résistance que les Mont- 
luçonnais opposèrent au Stade Clermontois, 
après avoir tenu tête toute une mi-temps à 
leurs redoutables adversaires ; ils furent battus 
au cours de la seconde, mais difficilement. 
C’est, là une référence de tout premier ordre ; 
les Moulinois. dimanche, feront bien d’ouvrir 
l’œil

PELERINAGE A NEVERS
Nous rappelons que le pèlerinage des « Amis 

de Lourdes » à Nevers, auprès de la Bien­
heureuse Bernadette, partira dimanche matîn. 
13 décembre, à 6 h. M et sera de retour le 
même jour à 21 h. 15,

Les personnes qui désirent y. prendre part 
sont priées de verser le montant de leur billet, 
soit 28 fr. 40. avant demain samedi, à midi, 
au siège des « Amis de Lourdes », 3, rue 
Porte-Fouquèt.

et surtout de plaquer aux jambes.

Or, la victoire economique, 
sportive, c’est ie tru.it a'un 

entraînement. Le système O

ASSOCIATION

LES MATCHES DE DIMANCHE 
A LA MACHINE

terrain des Buttes, privé de matches 
quinze jours, verra dimanche prochain se 

dérouler deux rencontres.
En lever de rideau les jeunes de l’U. F. M. se 

mesureront avec l’excellente équipe seconda 
do J’A. >S. Fourchanibault. Coup d'envoi à 13 
heures précises.

A 14 h. 30. U. F. M. G) contre Sporting Club 
d’Imphy. Belle partie d’entrainement en pers­
pective," le jeu fourni par Impby étant toujours 
agréable.

LES MATCHES DE DIMANCHE A SENS
Dimanche prochain 13 décembre, l’Alliance 

Sénohaise (1) rencontrera sur son terrain, en 
match revanche, l’équipe correspondante de l’E- 
veil Sénonais. Au match aller, l’Eveil triompha 
du team de l’Alliance ; espérons qu’il en sera 
de même dimanche.

Le 
puis

<3'e-

LE DIMANCHE, A PITHIVIERS
Dimanche prochain, au Stade de la gare, à 

14 heures, œune de l’Oléanais. G. A. S. G. 
Orléans (2) contre G. A. P. (1.1 tenant Imraclicap 
de 2 buts en faveur dé la Générale.

G. A. V. CONTRE U. S. DU CHESNOY
Dimanche prochain 13 décembre, la première 

équipe du Garde-À-Vous de Montargis rencon­
trera l’équipe scolaire de. i’Union Sportive du 
Ghesnov. sur le terrain de T’Ecote cl'Agriculture 
du Gheisnoy.

Accidents du travail. — Antoine Galenziew- 
ki, 28 ans, leveur de fonte, aux , haute four­
neaux, s‘est blessé à l’index 
droit ■ Jules Decorps, 44 ans, <«, t
Ville, a été blessé à Fi main droite par une ; 
pointe ; Henri Poirier, 26 ans, ouvrier aux Usi­
nes Dunlop, a eu le pouce droit pris dans la 
rainure d’un platea» ; Julien Blanchet, élève- 
mécanicien au dépôt, en cassant du charbon, 
a été blessé à l’œil droit par un éclat ; Eugè­
ne Vincent. 18 ans, ouvrier cliez M. Boileau, 
entrepreneur, a été brûlé à la main cl à l’a- 
vaint-hras gaiiclæs.

Etat civil :
Décès. — Berser Gadde.lainc, veuve Rous­

seau, 74 ans, 18, rue de Moulins ; Charles 
Chassagne, 68 ans, journalier, 18, rue de Mou­
lins.

k LA CIGALE »
SOCIETE DES MERIDIONAUX DE VICHY
On nous prie d’insérer la note suivante :
La Cigale (société des méridionaux de Vi­

chy) dans sa récente assemblée générale, a 
installé à titre définitif le bureau provisoire 
qu’elle avait formé lors de sa constitution. Son: 
programme est en voie d’exécution.

Sa caisse de solidarité alimentée par des. 
dons volontaires, n’est pas encore riche, mais, 
malgré qu’elle doive secourir sans ostentation ) 
elle est iïère de pouvoir contribuer, pour sesl 
débuts, à l’arbre de Noël des malades indi­
gente de l’hôpital civil.

Son œuvre d’art et de vie quî bruissera dans, 
toutes nos fêtes, son. gigantesque, joyeux, et 
palpitant symbole « La Cigale » est aux mains j 
expertes de MM. Bonnet, arcMtectes, membre-' 
.ondateur, Valette. ingénieuZ, sociétaire, Pou- 
zadoux, artiste-peintre, membre fondateur, Ma- 
tbeix, électricien, sociétaire.

Une multitude de bons Vichyssois, et déjà 
même quelques hôtes de saison, partisans de 
notre programme, et désireux de le voir abou­
tir, a mis au cœur meilleur que le nôtre, puis- 
qu-iis l’ont eu plus chaud avec moins, de soleil,,' 
ne pouvant être inscrits comme sociétaires, nous) 
apportent leur obole en qualité de membres-! 
fondateur. • '

Pour entretenir les liens de camaraderie qui) 
nous unissent, Vichyssois. tous de Vîchv, 
que vous ayez écouté la Cigale à votre berceau , 
ou que vous rêviez de l'entendre, l’assemblée 
générale n’a pas un instant douté que vous se­
riez avec nous pour accueillir chaleureusement, 
oomme nous, le devons à notre belle cité, les' 
Marins, Pitaluehe, Cabassol, etc., égarés dans 
le Centre, qu’fl.s soient de Tarascon. ou du res- ! 
te de la France. Et, pour cela, un petit tableau 
« La Cigale » sera placée chez nos amis mem­
bres-fondateurs qui ont pour mission d’étan-' 
cher la soif ardente du désert. Sous cette en­
seigne s’assiéront, à défaut d'un des nôtres, 

ries habitués qui voudront bien, nous apporter, 
leur aide morale. Mais, dès ce jour, il y aura 
au moins un militant de la Cigale aux apéritifs 
du : lundi, au Central-Hôtel, place de la gare ; 
mardi, à l’Hôtel du Glpble, rue de Paris ; mer- 
chedi, au Bar Intcmadcsnal, rue de Paris ; jeu­
di, au Petit Tonneau, rue Georges-Ctemen-

et au pouce iceau- î vendredi, au Grand Café de France, ru® 
rhaTrffpiw Clemenceau ; samedi, à la Brasserie Casn-j
imite nar une ' britrus, rue G. Clemencea.a ; dimanche, an O-

fé du Pont, ru® du Pont.
Tous les ' ' ' 

au siège 
Blanc.

dimanches au casse-croûte die 16 h.,, 
social « La Réserve » rue Louis-

GANNAY-SÜR-LOH® । 
ou malveillance. — Une jument ap-'

LA QUESTION DES IMPOTS 
ET L’ALSACE-LORRAINE

Paris, 10 décembre. — Le 'ministre des 
finances, con(muant ses consultations.^ a 
reçu aujourd’hui les présidents des cham­
bres de commerce d’Alsace et de Lorraine, 
Strasbourg, là>lma.rr^Tulhouse, ainsique les 
présidents des chambres de comiffiree de 
Nancy et de Bordeaux. Il s’est entretenu 
aVec eux de la situation financière.

Le ministre a examine d’une façon spé­
ciale avec les représentants de l’Alsace et 
de la Lorraine, la question des impôts com­
munaux. et départementaux intéressant 
leurs régions.

Accident ou malveillance. — Une jument ar- 
partenant A M. Jean .xrafon, métayer au do­
maine des Girards, qui pacageait dans un pré, , 
a été assez grièvement blessée au flanc droit 
par un coup de fusil tiré per un habitant de 
la commune. Celui-ci a déclaré qu’il avait peut- 
être blessé l’animal en faisant feu sur un cor-I 
beau. Mais cette versran laisse soeotîque M . 
Coulon, qui a porté- plainte à la gendarmerie. !

THENEUTLLE
Conseil municipal. — Le conseil est convoqué] 

en session extraordinaire pour le «manche 131 
décembre, à a heures.

Objet- : mise en adjudication de la bascula 
publique.

Etat cMl i
Publication de mariage. — -Louis Raynaud, 

rédacteur des services civils de l’Indochine, et1 
Ailette Brenac.
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JAMES OLIVER CURWOOD

NOMADES DU NORD 
Traduction de Louis Posnr 

Préface -de M. Constantta-Weyer 
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Dans une maison inhabitée 
près de Mouton CHER SAONE-ET-LOIRE

TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Mbu- 
nom-

d’état

Pour vol et menaces de mort 
un récidiviste est condamné 

à trois ans, de prison 
et à la rélégation

— Antoine Gerbier, né en 1889 à 
lins, a un cas’er indiciaire onré de 

.. breuses condamnations.
Il est poursuivi pour usurpation

civil, vol de papiers d’identité' et menaces 
de mort.

Le 28 août 1925, il se trouvait au dhamp 
de tir de Challuy, prospectant le terrain 
pour s’approprier les balles et le cuivre.

Il fut. aperçu par un sergent qui lui 
donna aussitôt la chasse. Gerbier se sauva 
et fut enfin capturé par le gardien du champ 
de tir, qu’il menaça de mort.

Amené au oste de police il exhiba des 
papiers d’identité’ au nom d’un nommé 
Léry. Ces papiers avaient été soustraits à 
Léry au buffet de la gare de Nevers.

Après interrogatoire d’identité, Gerbier 
déclare qu’il refuse de répondre aux ques­
tions du président et qu’il veut s^cn aller 
vers des cieux plus hospitaliers. Et inconti­
nent il se préc’pite vers la sortie de la salle. 
Les gendarmes présents le ramenèrent im- 
méd’atement à une plus juste compréhen­
sion -des contingences.

Après plaidoirie de Me Sainson, Gerbier 
est acquitté du fait d’usurpation d’état civil, 
mais il est condamné à trois ans de prison 
et à la relqgaüon pour vol et menaces de 
mort.

— Charles Guillaume, 20 ans, est poursui­
vi gour avoir dérobé à Saint-Benin-d’Azy 
une somme de 105 francs à un ouvrier Polo­
nais.'dont il partageait la chambre. Son ca­
marade Danteur est poursuivi pour recel.

Guillaume est condamné à 6 mois de pri­
son. D.anteur, défendu par M6 Guy-Coquille, 
du barreau de Moul’ns est acquitté.

— Paul Ferrand a dérobé à M. Laubriat, 
à Nevers, 9 lapins, 4 poules et un canard 
qu’il a portés à son camarade Larquier, afin 
d’en tirer quelques subsides.

Ferrand reconnaît les faits avec une ron­
deur et une cordialité qui excite rhilarite 
de l’auditoire. Après pla:doirie ue Ma Sain­
son, il est condamné à 4 mois de prison.

Larguier, qui a un passé très lourd ,est 
condamné à huit mois de prison et à la re­
légation.

Larguier est défendu par M0 Gromolard.
— M. Darlet, à Saint-Franchy, a contre­

venu à un arrêté préfectoral au sujet de la 
fièvre àphtejisp qao francs d’amende.. Dé­
fendu par M9 Tricot.

— Louis Pel’ssun n’est pas un galant 
homme. Il a donné une giffle à une jeune 
fille.

Le tribunal, en lui octroyant 25 francs 
d’amende, lui apprend qu’il ne faut pas bat­
tre une femme,, même avec une fleur .
aHE5ÊâHi33Q®Ca®SEB?SSEESr3HEaESBH

A M AJESTIC-PALACE
Vendredi 11; samedi 12, dimanche 13 décembre 

jràgrsfflmo à l'instar des plus grands 
établissements parisiens

la Voie lumineuse
Grand film spécial. Un des gros succès de Paris 

mondain, sportif, populaire •

Partie de Music-Hall de 1er ordre
AUBRET

Célébra comique 
paiisien

LES EDWARDS
Attraction vedette 
du Clrquo de taris

VExpiiiou oashmïp
Organisée pom la troisième fois par la Fédé­

ration Morvandelle de Tourisme, elle se tiendra 
cette année, salles Vauban, les 3, 4, 5, 6 et 7 
février.

Elle comportera non seulement un côté ali­
mentaire, avec dégustation, mais encore tout 
ce qui concerne la ta.' le, le ménage et la tenue 
de la maison.

Dans la gastronomie proprement dite, il y 
aura les classes suivantes : vins, confiserie et 
pâUsserié. charcuterie, fromages, produits ali­
mentaires. divers, liqueurs.

Cette exposition est régionale et son but est 
de montrer aux visiteurs-ce que produit la ré­
gion.

MM. les hôteliers pourront exposer le plat qui 
constitue la spécialité de leur établissement 
ce plat pourra figurer au menu de la dégusta­
tion et eux-mêmes auront toutes facilités pour 
le préparer.

Les adhésions sont reçues jusqu’au 31 dé­
cembre par le président ue la Fédération Mor­
vandelle de Tourisfrie, 4, avenue de la Gare, 
Nevers, Elles doivent être accompagnées de toute 
indication couvant figurer au programme de 
l’eAposiuon et être accompagnées des droits 
d’adhésion fixés à vingt francs par mètre li­
néaire jusqu’au 3e mètre exclu —- 10 francs 
par. mètre ensuite — Droits doublés du 1* au 
15 janvier. .

Les concurrents pourront faire à leur choix et 
.à leur goût la décoration de leur stand et des 
vendeuses courront être mises à leur disposi­
tion suivant des conditions modiques .

Nous donnerons prochainement des- rensei­
gnements omplémentaire

C’EST CHOSE CERTAINE
La U (Ci - i 1*1 M, rue Commerce, 

Maison OWf fi • pjx pjace Guy-Coquille, 
s’est efforcée de réunir les plus belles collec­
tions èn toîn-poucÈs, sacs de dames, portembn- 
naies, portefeuilles, trousses de. voyages, porte- 
habits, mallettes garnies, buvards artistiques.

Faites-lui .une visite, la plus grande amabilité 
vous est réservée.

BIJOUTERIE

88, rue du Commerce
■■ ' NEVERS

Nous informons notre fidèle et nombreuse 
clientèle, que le magasin restera ouvert toute 
la journée, les dimanches et jours fériés, jus­
qu’au 15 janvier.

Un choix important dans un grand nombre 
d'articles sera exposé.
MAISON LA MIEUX ASSORTIE ET LA PLUS 

REPUTEE DE LA REGION
pour la qualité de ses articles et la modicité de 
ses prix. •

Votre -visite nous sera toujours agréable et le 
meilleur accueil vous est réservé.

01 RttfElLLONNE
AU PÈRE TRANQUILLE

DUEOIS, propriétaire
6. rue Conrad, 6, '3 minutes de la gare)

Vous"y trouverez les spécialités préparées par 
la maison, escargots de Bourgogne, tripes à la 
mode d.e Caen, huîtres, moules à la marinière, 
viandes froides assorties, etc... >

VENTE D’ESCARGOTS A EMPORTER 
TOUT PREPARES

Ne pas confondre les escargots de conserves- 
LOCATION DE CHAMBRES

LA. GRANDE FABRIQUE 
ON ACGCPTE EN PAIEMENT 

LES BONS,- DE.J-fcA!^BÇEN'SE.-. N^QNAÏE

k la CWa Sa Ooffliairoe Sa Sa ws
(Suite >

ROUTES — TOURISME
M. le président rend compte "de l’entretien 

qu’il a eu avec M. le maire oe Nevers et de la 
correspondance qu’il a écnângée avec celui-ci 
au sujet du droit de stationnement des automo­
biles ; accusant réception ue la pétition qui lui 
a été transmise et des observations qui lui ont 
été présentées, M. le maire de Nevers déclare 
que la question à l’étude est l’objet d’un sérieux 
examen et qu'i se piait a espérer que les modi­
fication envisagées donneront satisfaction aux 
pétitionnaires.

L’Union Nationale des Associations de Tou­
risme ayant demandé de lui laire connaître, en 
vue de la surveillance à creer sur les routes 
l’importance de' la circulalnn dans le départe­
ment de la Nièvre, il lui a été répondu, la Fédé-' 
ration Morvandelle dé Tourisme consultée que 
des renseignements recuillis, il résulte qu’à cer­
tains jours, de juin à septemore notamment. il 
passe jusqu’à 1.500 automobiles dans les villes 
que ' ’ ..........................traverse la' route nationale n” 

SERVICE DES P. T. T. 
le secrétaire général des P. T. 
pour des raisons budgétaires.

7.

informe 
ne peut 
que cha- 

son choix, 
Le service

un malfaiteur dérobe 800 francs
On l’arrête en gare de Nevers

Conseil général MACON CHAROLLES
ENSEIGNEMENT AGRICOLE ET MENAGER

Mme Faverge, directrice de l’école agricole 
ménagère ambulante de isaône-et-Loire, est pro­
mue de la quatrième à la troisième. classe.

CONCOURS DE MACHINES 
INSTRUMENTS AGRICOLES 

ET EXPOSITIONS DE VEHICULES
Une exposition dïnstruiments agricoles, de 

véhicules de toutes sortes et de toutes prove­
nances, aura lieu à Charolles en janvier 1926, 
à l’occasion du concours départemental ' ’ 
race charollaise.

Les machines et instruments exposés 
ront ni récompensés ni classés.

Les exposants pourront commercer ___
Installations à partir du jeudi 21 janvier.. Elles 
devront être terminées le samedi suivant avàait 
9 heures du matin.

Les machines et instruments agricoles et au- 
tomobiles resteront exposés aux risques et pc-,.. 
rils des construioteurs. Chacun d’eux restera 
préposé à la garde de ses machines. . La ville., 
n’en sera responsable en aucun cas, même en * 
cas d’incendie.

Les machines et instruments agricoles iié 
pourront être retirés avant iæ dimanche 24 jan-- 
vier à 16 heures. ' .

Lès exposants devront adresser leurs de- 
mandes à la mairie de Charolïes avant le .'ij,.,.. 
janvier 1926, terme de rigueur. Ils indiqiteroht' 
la superficie des emplacements qu’ils désirant. 
Toutefois la municipalité se rendra le droit de 
réduire les. surfaces faute de place..

Le conseil s’est réuni nier en session extraor­
dinaire.

I-a séance s’est ouverte le matin, ti 10 h. 10- 
M. Gestæt, président, exprime tout d’abord 
les régnais de rassemblée pour la mort de M. 
Chollet, conseiller général du. canton de Léré, 
puis souhaite la bienvenue à M. Berusvin, nou­
vel élu du canton de SainLMartin-oi’Âuxigny.

Il est décidé que le conseil se réunira im- 
m xliatcment en séance r.’einière j rivée pour 
étudier la questions des liiemins dé 1er dépar­
tementaux.

Avant ce lever la séance, M. Massé félicite 
M, le préfet du Cher ”our l’heureuse instal­
lation daos la salle des séances du mobilier, 
des stalles et d-es panneaux de bois sculpté 
jirovenant au grand et du petit séminaire de 
Sairjt-Gélestm.

M. Ponroy demande que cette ornementation 
soit complétée par quelques tableaux.,

i La séance publique fut aussitôt levée. Le 
conseil se réunit en commissions et- ce n’est 
qu’à 16 h. 30, que la séance publique reprit.

1 M. de Vogué, après avoir enregistré te- refus 
des compagnies d’accepter une simple proroga­
tion des avenants eij cours, et d’autre part le 
refus de là compagnie d’Orléans a’accepter de 
se charger de l’exploitation d’un réseau, pro­
pose des conditions nouvelles sur les bases 
suivantes :

1° Les dépenses et recettes sont mises au 
compte du département ; les frais d’administra­
tion centrale étant portés aux dépenses jusqu’à 
une proportion déterminée ;

2” Il est alloué aux concessionnaires un sa 
laire d’exploitation établi en fonction des re­
cettes et des dépenses ;

3" Une partie du déficit éventuel de l’exploi­
tation est mis à la charge des concessionnai­
res dans la limite maximi’fci de leur salaire 
d’exploitation. Le département pourra se récu- . 
pérer de sa contribution au déficit :

1” Sur les bénéfices éventuels des exercices 
antérieurs ; 2" Sur une fraction de ta valeur 
de reprise des achats mobiliers en fin de con­
cession.

Pour alléger les charges des contribuables, 
les mesures suivantes sont envisagées :

1° Relèvement de tarifs ; 2’ Suppression de 
certains trains (3‘ train entre Dun et Laugère, 
avec création d’une remise pour locomotives 
â Dun). Suppression du train supplémentaire 
hebdomadaire de Saint-Florent à Marçais, qui 
sera remplacé par un train journalier faisant 
le service d’été ; 3” Cession par.la Société des 
chemins de fer économiques à la compagnie 
des Charentes du tronçon de ligne entre Nèuil- 
ly-Mbuliris-Jamet et Saint-Satur. sous réserve 
du maintien des horaires actu-rts, un autobus 
assurant à certaines heures la correspondance 
entre Neu-illy-Moulins-Jamet et Saint-Satur ; 4* 
Acquisition éventuelle de voitures automotrices 
qui permettraient d’abaisser de 370 à 150 le 
prix de rerient du kilomètre train. Les projets 
d’avenants avec les compagnies auront une 
durée de 5 ans pour le projet avec la com­
pagnie des chemins de fer ' économiques et la 
compagnie des tramways de l’Indre, et de deux | 
ans pour la compagnie des Gliarentes, avec ap- ' 
probation provisoire pour une année en atten- I 
dant le décret définitif d’homologation.

Ces conclusions sont adoptées par le conseil 
à l’unanimité, sauf celle relative à ' la cession 
du tronçon de ligne Neuilly-Moulins-Jamet et 
Saint-Satur, contre lequel ont voté six 
sèillers du Sancerrois.

Prochaine séance aujourd’hui vendredi, 
heures.

Çorbigny, 10 décembre tpar téléphone de notre 
correspondant particulier). — Entre 9 et 11 heu­
res, un vol avec effraction a été commis dans 
une maison, isolée de 500 mètres des autres 
habitations, au hameau de Thaveneau, com­
mune de Mculon.

ITofitant de. l’absence du propriétaire, M. 
Sardereatr, un malfaiteur a dérobé une somme 
do 800 francs, composée de six billets de ICO fr. 
et le reste en monnaie.

Pour pénétrer dans la maison le voelur a brisé 
une vitre.

La brigade de Çorbigny s’est rendue sur les 
lieux.

Les soupçons se portèrent aussitôt sur l’Ita­
lien Ferdinand Rinaldi, 35 ans, qui disparut 
après le vol. Il a été arrêté en gare de Nevers. 
Il était porteur d'un billet à destination de 
Lyon. Il avait dépensé la menue monnaie, mais 
était encore porteur des six billets de 100 francs. 

| Trouvailles, — Réclamer à M. Gauthier, bou- 
■' langer, rue ce Nièvre, une petite somme en 
billets ; M. Guérault, quincailler, rue de Niè­
vre, une épingle de cravate en métal jaune ; 
Mlle Suzanne Grelet, 3, rue de la Parcbemine- 
ric, une ceiiibjre de dame ; Mme Berlin, cour 
des Réccllèts, une chaussure en caoutchouc ; 
Aux Fabriques Françaises, 65, nue du Commer­
ce, une fourrure et ûne- clef : Mme Sauz, 19, 
rue de F Ecole-Normale, une ’ barrette en mé­
tal blanc ; au bureau de police, un binocle.

Feu de cheminée. — Avant-hier, vers 13 heu­
res, un feu de cheminée s'est déclaré dans l’ap­
partement de M. Jeanmaire, rue, de la Bagatel­
le, maison Gaiulheron. II a été rapidement 
éteint par les habitants de la maison et les voi­
sins.

Etat civil :
Naissance. — Christianne Lévêque, rue Nou­

velle de la Jonction.
------------------- -

Télégraphe et téléphone. — A. partir d’hier 10 
décembre, le bureau d’Auzy est ouvert aux ser­
vices télégraphique et téléphonique.

Depuis la même date, un deuxième circuit 
Mâcon-Prissé est mis en service.

Cette liaison a pour effet de faciliter les rela­
tions téléphoniques avec Prissé, Bussiéres, La 
Roche-Vineuse, Pierreclos, Serrières, Sologny 
et Berzé-la-Vilïe.

de la
ne se-

leurs

M. 
que . ..
donner satisfaction au vœu tendant à 
que abonné reçoive gratuitement, à 
les annuaires de 15 départements, 
sera limité aux fascicules du département et des 
départements limitrophes.

Sont notées les indicatio.is contenues dans Ils 
communiqué du comité permanent de la Se­
maine des P. i T. faisant connaître les répon­
ses de l'administration aux questions qui lui 
cnl été posées. En particulier, il convient de 
signaler qu’auerne priorité ne peut être envi­
sagée pour la transmisison par téléphone des 
tel..grammes uigents, que la distinction entre 
tes mentions manuscrites et les mentions impri­
mées pouvant figurer sur les' cartes de visite 
est supprimée par la loi du 2a mars 1924, que le 
paiement des redevances à l administration des 
P. T. T. peut être effectué uu moyen de chèques i 
barrés à la codnition qu'il s’agisse de sommes 
dont le montant atteint au moins vingt francs. I ___________ __ __ _ ___ , „

La Chambre de Commerce a reçu avis des de chambre à l’hôtel du Commerce, 
nouveaux tarifs au régime postal international deux billets de 50 francs dans une 
qui pourront être consultés à son secrétariat. tenant à Mlle Balivet, domestique, 

PROPRIETE COSmiERGIALE i dans la même chambre qu’elle.
, ,, _ . . ... ! La jeune voleuse a été écrouéeUn rapport de M. Renault entendu, est émis d’arrêt da Clamecy 

un vœu demandant que ia loi sur la propriété “ ■’ '
commerciale soit votee avant la fin de l’année 
1925 de façon à donner satisfaction aux légiti­
mes réclamations des locataires commerçants 
tout en respectant ’e droit ue propriété. A cet 
effet, il est suggéré de laciliter le renouvelle­
ment des baux par l’organisation d’une procé­
dure d’arbitrage et l’introduction dans les baux 
d’une clause de révisibilité du loyer, de recon­
naître le droit à indemnité au profit du loca­
taire évincé lorsque sera établi dans les lieux 
loués, un commerce similaire à celui qu’il exer- ( 
çait lui-même, de reconnaître temporairement 
un droit de même nature en cas d’établissement ”■cl’ii'D Goniin^rcp n-oti similRirp I ~ culiivtitei-ir 6t Gsr-
q un çomm-ree non similaire. maine Laniedée, employée ; Marins Glaniet,

QUESTIONS FISCALES ■ coiffeur et Fernande Barbin.
Sont tenus à la disposition des personnes qui " ■■ ............ ,

désireraient on prendre connaissance une bro- ■ 
chure sur la loi dés finances de 1925 ainsi 
qu’une notice concernant-les modifications ap- ,e, Ar7Pmnnuv une certame s
priées à la taxe sur le chiffre d’affaires en ce ^l ^maMe de Satot- tonnotqui touche l’exemption établie en ’aveur, de reciamei a ia marne ue ^.ami nonnot. 
certains produits végétaux, animaux ou miné-1 
raux, l°s affaires faites avec l’étranger, etc.. |

COMMERCE EXTERIEUR
M. le président signale que d’après un ____

du 14 octobre 1925, le prix des marchandises 
exportées doit, sous peiné d assimiliation à une 
exportation prohibée de capitaux, être rapatrié 
en France dans un délai minimum de 3 mois, 
que les exportations inscrites sur le registre 
prévu par la loi -du 28 août 1924 et que l’obli­
gation du rapatriement comporta certaines ex­
ceptions (Voir Journal Officiel du 15 octobre).

AFRIQUE OCCIDENTALE FRANÇAISE
Le gouvernement général de T Afrique Occiden­

tale Française envoie une notice statistique coin 
cernant les importations'ctens 'cettere-olonie des *" TANNAT nier-Demars.■ ind'ûstriêT'’a‘ 'jStûnt-Afflâhd ' ; M..'
produits ci-après : automobiles, verres, cristaux, 1 Accidents. — Denis Neveu, employé à une Grandjean industriel à Jouet-sur-l’Autois ; M. 
bonneterie, .chaux, plâtre, ciments, biscuits do machine à Battre, a été happé par le basseur Grelier fabricant de lingerie à Uiateauneuf. mer, parfumerie, chocolat, sirops, confiserie. "■ — - --' ■ 1 *»*- --rere... ... . ...

CREANCES SUR L’ALLEMAGNE
Avis est donné de la loi allemande du 16 juil­

let 1925 décidant que toute une catégorie, do 
créances sur 1 Allemagne, nées- avant le 14 fé­
vrier 1924, et. devant être payées en marks’ ou 
en toute au’re monnaie allemande oépÿéciée. se­
raient valorisées et réglées dans les conditions 
déterminées. Dette loi vise, entre autres, les va­
leurs mobilières, les avoirs déposés dans les 
caisses d’épargne, les contrats d’assurances, ei 
les créances hypothécaires. L’Union des asso­
ciations de créanciers sur l’étranger, constatée 
sous les auspices du ministère des Affaires 
Etrangères, se charge de louroir tous les rensei­
gnements et d’entreprendre les démaclies, 
g a a ia si a s b b ■ b » b b ■ b b maMamM

I>a date est fixée ! O’est décidément le lundi 
i4 décem'-»e que l'on nous donnera

T. 
il

arrêté

fc Ciré
chez les riches

ÇORBIGNY
Souris d’hôteL — Jeanne Pellé, 18 ans, femme 

, a dérobé, 
malle appar- 
qui couchait 

à la maison
DORNES

Etat civil :
Naissance. — Jean Eliot
Publication de mariage. — Jean Audin, et Ma­

rie Ducher.
GACOGNE

Il ss tue dans l’escalier. — Au hameau ne 
Rhuères, commune de Gâcogne, M. Garnier, 
60 ans, s’et tué accidentellement en descendant 
de son' grenier.

POUGUES-LES-EAUX
Etat civil :
Naissances. — l’ierre Fève ; Irène. Keck.

maine "Laniedée, employée ; Marins Glaniet, 
Décès. — Pierre Soucharcl ; Léonard Mancat.

SAINT-BONNOT
Trouvaille. — Il a été trouvé entre Saint- 

Bonnet-et Arzembouy, une certaine somme.

SAINT-PIERRE-LE-MOUTTER
Réunion agricole. — Une importante réunion 

agricole aura lieu dimanche prochain 1.3 dé- 
cembre, à Saint-Pierre-le-Mouticr, salle du Ca­
fé de France, à 14 heures précisés, dans le but 
de faire connaître aux agriculteurs de la ré­
gion les avantages du crédit mutuel agricole 
par les caisses rurales système Raiffesnsen-Du- 
rond.

M. le vicomte de Damas, président du groupe 
Nivernais, y fera une conférence et M. Mar­
seille, notaire honoraire, président du conseil 
d'aôinimsti'ati'on de la caisse de Decize, mon- ■ 
trera les, -résultats ■ obtenus dans . celte- localité.

Tous les-: agriculteurs de la région sont ins- ! 
tammenf, criés d’assister à cette réunion.

BOURGES

Séances récréatives et musicales, — Dimanche 
.13 courant et dimanche 20. suivant, à 15 heures, 
lél.s jeunes filles du chœur de chant de la. pa­
roisse de Saint-Jcan-lc-Grand donneront, à lâ 
salle Saint-Symphorien, rue des Marbres, une 
séance récréative et musicale sous la présidence 
da S. G. Mgr Chassagnon.

Au programme : « Le Luthier de Crémone », 
comédie en vers de F. Coppée ; morceaux de 
violon et de piano, monologues, saynètes di­
verses : « La 'Treille du Roi ». opéra-comique 
en 1 acte de Ch. Dupant-y et P. Henrion.

Conférence. -— Une conférence ayant pour but 
d’éduquer et d’organiser les locataires sera 
faite aujourd’hui vendredi, à 20 heures, salle des 
répétitions, à l’hôtel de ville.

Banquet. — Au cours de la réunion qu’ils ont 
tenue les conscrits des classes 19O5-19Û6 ont 
décidé que leur banquet aurait lieu au Nouvel 
Hôtel, le 20 courant, à midi. Prix du banquet 
25 francs. Les adhésions sont reçues chez MM. 
Louis Graillot, nie Jeannin ; Bouffon, avenue 
de la Gare ; Chevalier, 41 avenue de la Gare.

GUEÜGNON
Arrestation. — La gendarmerie de Gueu-gnon 

a arrêté et écroué à la maison d’arrêt pour 
filouterie d’aliments au préjudice de Mme Gui- 
net. hôtelière à Gueugnon, Barthélemy Brun, 
20 ans. ajusteur, demeurant à Saînt-Yan.

Etat civil :
Naissances. — Lucien Dumousois 

nay ; Jeanne Masson, au Robelin 
Dessolin, rue de la Liberté ; Jean 
aù cantonnement de l’usine 
quartier du Mamay.

Décès. — Joseph. Roux, 57 
du Pont ; Da Silva Duartè 
nard Desbrosses, 73 ans, au . „ .
Chevalet-, 76 ans, à l’hospice des Forges , 
de Allier, 52 ans, rue dés Forges ; Jeun Michel, 
54 ans, place des Forges.

Mariages. — Joseph Ecorriezinski. ouvrier de 
forges et Micheline Mokrzan, ménagère ; Fé- 
liks Szary, ouvrier d’usine et Katarzyna Wis- 
niewski, ornière d’usine ; Pierre Desbrosses, 
électricien et Marie-Louise Ravier, couturière à 
Guelignon.

au Mar- 
Germaine 

;zurubu.ra, 
; Solange Boffet, 
ans. ajusteur, rue 
(Portugais) ; Léo- 

Maraay ; Alexis 
Clau-

MARCIGNY
MEDAILLE D’HONNEUR 
DES SAPEURSTOMPIERS

La médaille d’honneur en argent des sapeurs- 
pompiers a été décernée à :

M. Jean Basset, sapeur-tambour à la subdi­
vision -de sapeurs-pompiers de Marcigny ; M. 
Claude Fauconnet, ex-sapeur à la subdivisioncon-

à 1Q' de sapeurs-pompiers de Marcigny ; M. Benoît
Nevers, ex-caporal à la subdivision de -sapéurs- 
j^mpiers de Marcigny ; M, Louis Pégond, ex- 
caporal. à. la subdivision de sapeurs-pompier’ 
de Marcigny.

CHAMBRE DE COMMERCE DE BOURGES 
Elections Æu 13 décembre 1925

BURNAND
Déclarations de récoltes. -— Nombre de décla- 

1 rations ; 76 ; superficie des vignes en produc-
La Chambre de Commerce adresse un près- tion 60 hectares • quantité intate- de vin produit 

sant appel à tous les électeurs pour qu’ils ac- " ■ ---
eomplissent dimanche prochain leur devoir élec­
toral. Quatre membres sortants et quatre mem­
bres nouveaux se présentent au suffrage. ; Ce 
sont' : ' . -

tamment-priés d’assister à cette réunion. ! lre catégorie, M. Bnmélle, tanneur à Henriclie- 
mont ; M. Càiitih, mi'nôtïér à Graçav ; M. Four- 

TANNAT nier-Demars.- ihdîistriêT'’à’' -;S£mt-Aâïtînd ’ • M;
Accidents. — Denis Neveu, employé à une Grandjean industriel à Jouet-sùr-l’Aubois ’ ' "

i du levier, qui lui fit une plaie à la tête. Membres sortants, deuxième catégorie ; M.
— Fernand Fillon, ouvrier chiffonnier, a fait Bonnichon, négociant en grains à Saint-Amand 

; une chute de bicyclette, plaie- grave à 1a tête, membre sortant M. Wattan, épicier en gros a
Elections consulaires. — Le bureau de vote . 

n’ayant pu être formé. l’élection du ■ tribunal 
de commerce de Clamecy et de la chambre de, 
commerce de Ntvers, n’â pas eu lieu.

Conseil municipal. — Le maire donne lecture 
d’une lettre de M. Maroy, curé-doyen, de Tannay 
qui offre 600 francs par an pour la location du 
presbytère. La proposition de M- le curé Marcy 
a été rejetée.

La commission des travaux se rendra au 
presbytère afin de se rendre compte des répa­
rations à faire A ce bâtiment, , „ . . .....   .

Le conseil décide de mettre en adjudication le juges^ suppléants sortant, 
logement du presbytère, le 27 décembre 1925, à ~ ~ ----- .
14 heures.

Soirée de gala. — Le petit groupe d’artistes 
Taruiay.siens est en train d’organiser pour le 
T'r janvier prochain une magnifique soirée de 
gala, suivie de bal, grande salle des fêtes d-e la 
mairie. Il nous réserverai, dit-on, un programme 
de tout premier orde : chant, musique, vaude­
ville .Qu’on se le dise.

Etat civil :
Décès. — Alexandre Doux, 77 ans ; François 

Laguignier. 77 ans ; Jeanne Pommereau, veuve 
Davèsne, 73 ans ; Joseph Gaillon, agent de po­
lice. 62 ans.

Sancérre, membre sortant.
Troisième catégorie ; M. Perrault-Dodinat, 

quincailler à Ligniëres, membre sortant.

. ..... ... . ____  ____ __ vin nrodui.
2.273 hectolitres ; stocks antériêûrs 448 hectos. 

En 1924, la quantité totale de vin produite 
était de 3.560 hectos, soit 787 hectos en plus 
qu’en 1925.

56e PELERINAGE NATIONAL 
EN TERRE SAINTE

l’immense succès de rire, la comédie la plus 
amusante do l’année. Le brave cuié Pellegrin, 
le nouveau ïiohe Clousinet, le sévère Monsei­
gneur Sibüe, la.provocante disette do Lizao, 
tous oes p .i sonnâg-es déjà familiers aux innom­
brables lecteurs du roman de Clément Vautel 
vont s’animer et vivre devant nous, g.âce à 
l’hilarante pièce tirée de ce roman par André 
da Lorde et 2âierre Cbaine.
SH^Ïssalns'BHÏBBÏÏBaÏÏSHiSÏÏFBÏaSHBB’

Fâdératton MorvanSe! 8 Oo ïoorii?
Chaque ville et chaque région profitent' jalou­

sement de toute venue d’etrangers pour se 
faire connaître sous le meilleur jour possible 
et présenter les productions locales, industriel­
les, agricoles, ©oniinerciâies, gastronomiques, et 
autres, cu’il est .de l’intérêt général bien com­
pris de mettre .en valeur.

L’étranger emporte de son séjour un souver.ir 
durable et persistant qui vaudra, les semaines, 
les mois et même les ans suivant, au pays une _ 
visite nouvelle, aux producteurs une commande 
suppléim>entejrc.

Ces fêtes, ces foires, ces concours constituent 
une publicité remarquable qui pour être fruc­
tueuse, doit être organisée minutieusement et 
soutenu par tous

La Fédération Morvandelle de Tourisme, grou­
pement des huit syndicats d’initiative de la Niè­
vre qui lui sont affiliés, pense que le concours 
d’animaux gras de Nevers constitue l’événement 
local dont l’importance don être accrue par 
des manifestations diverses qui permettront aux 
étrangers de se faire une idée■ favorable de no­
tre pays.

La Fédération Morvandelle juge que c’est l’oc- I 
casion souhaitée d’exposer ét de faire oormaîtrè 1 
ce que produit.la région ; et son but, en cette 
circonstance, est de rassembler toutes ces spé­
cialités locales, dans le domaine gastronomique 
et touristique, laissant, à d’autres groupements 
particuliéreiriéiit qualifiés, le soin de s’occuper 
des productions agricoles ou industrielles.

Mais j ... ........... ,
importe que les producteurs, premiers intéressés 
se joignent à la Fédération c ’ ’ .. . 
collaboration-et leur concours.

La Fédération est en droit d’y compter et es- I 
père que cet appel no sera point adressé en 
vain. j

S’il en était autrement la Fédération Morvan- ’ 
delle de Tourisme penserait à coup sûr que le 
peu d’empressement à seconder ses efforts cons­
titue une indication et se verrait contrainte 
d’adopter une autre formule pour ses exposi­
tions.

Celte rema.-q le générale concerne spéciale­
ment l’exposition gastronomique dont nous ; 
donnons maintenant le. programme.

LES GRANDES STATIONS P.-L.-M. 
DE SEJOUR D’HIVER

Combloux, 1.000 mètres, par la gare P.-L.-M. 
de Salanohes-Cambloux Q km. s -'~ 
lier de corespondance par automobiles).

Le magnifique site de Combloux, avec ses 
terrasses face au Mont-Blanc, qui a laissé tant 
de souvenirs enthousiastes aux touristes d’été, 
va devenir une grande station de séjour d’hi­
ver grâce au nouvel hôtel P.-L.-M., ouvert l’é- 

, té dernier, qui offre tout le confort désirable., 
i Centre idéal de repos clans la calme splen- 
I (leur d’un des plus grands pavsages des Alpes, 
Combloux offre aussi à ses hôtes amateurs de 
sport des pistes de luge, une patinoire, de 
nombreuses promenades en ski.

C’est là un nouveau et superbe fleuron ajou­
té par la Cie P.-L.-M. à la ceinture des stations 
d’hiver qui entoure (sur le versant français) le 
massif du Mont-Blanc, depuis Chamœfix avec 
ses annexes d’Argentière et du Planet jusqu’à 
Mégève et au mont' d’Arbbis par Saint-Gervais 
et le col de Voza.

Trains rapides de Paris à Chamonix, places 
de luxe.
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CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLEANS 
ET DU MIDI

LE CREUSOT
Assistance aux familles nombreuses. — De,, 

paiement de l’assistance aux familles iiombreu, 
ses aura lieu à la mairie aujourd’hui vendredi'"’ 
11 décembre de 14 à 16 heures. Aucun psiemenf 
ne sera f,--i ‘:i présentation du livret de'
■famille et .ic d’identité.

Club Nautique Creusotin. — Le banquet an­
nuel aura lieu après-demain dimanche, à midi"' 
et demie, à la Brasserie Lorraine, Le prix en 
sera fixé à 20 francs. Les membres honoraires, 
les sociétaire^ et leurs invités, désirant y assis­
ter voudront bien en aviser un des membres 
du comité ou se faire inscrire au siège, rue des 
Ecoles, 35_. au plus tard aujourd'hui vendredi, 
dernier délai.

Le secours du lendemain. — Cette société fait 
connaître à tous ses membres, qu’elle vient 
d’enregistrer un nouveau décès, celui de Mnie 
Marguerite Régnault, rue du Maréchal Pétain; 
La cotisation habituelle se çereewa dans la 
deuxième quinzaine dé décembre.

Chute grave de bicyclette. — M. Heyberger, 
35 ans. ouvrier aux usines et cafetiér rue ■ 
Edith-Cavell. ' sc rendait à son travail à bîçy, 
dette, quand, en traversant la chaussée' entre'les 
deux artilleries, sa machine dérapa sur le ver­
glas et lui fit faire une chute grave. En tom­
bant. M. Heyberger. s’était en effet brisé une 
jambe.

PAHAY-LEMONIAL
CONSEIL MUNICIPAL

Le conseil donne plein pouvoir au maire pour 
la prorogation du bail de l'immeuble du diora- 
ma et régler l’échange de terrain avec M. de 
Lescure. vers 1 abattoir

, — Il approuve une délibération de la commis-- 
sion administrative de l’hospice fixant le traite- 

! ment des docteurs charges du service ; donne 
, un avis favorable concernant . les conditions : 
d’adjudication du domaine des • Oliviers et celle 
de trois prés. ......

—. Habituellement, le conseil vote une sub­
vention de 500 irancs pour le concours du che­
val de guerre, mais certains de nos conseilliez 
socialistes sémeuvent. L'un d'eux déclare qü,’JI 
votera la subvention si on modifie le libellé 
du crédit par : cheval de selle. »

D’autres se refusent énergiquement à la voter 
M. Gay votera, car il s’agn d'une industrie na- 

i tionale et le conseil n’a pas le droit de s'en dé-’ 
। S’intéresser. M. Papillon tait observer que sous- 
: la dénomination de cheval de guerre, on dési­
gne les chevaux de selle. Qu'il n’y a pas à re­
douter.... la guerre pour cela. Elle éclate cepeïi- '- 
dant au sein du conseil ef pendant un moment, 
c’est un beau chahut. Les citoyens Sauge et Jac­
quet se distinguent parmi les « antîgu'èfriefs' 
Deux votes à bulletins secrets ont. lieu ; chacun 
réunit 8 voix centre 8. Devant l’impossibilté de 
s’entendre, la question est renvoyée à une pro­
chaine -séance.

— Pré du Pâquier. — Un arrangement est 
intervenu entre M. Victor Boyer et la municipa- ■ 
lité. Moyennant une diminution des prix' dé 
location, M. Boyer renonce à une bande de tér-. 
rain équivalent à un hectare, moyennant quoi 
la ville agrandira le champ de foire et se pro- ' 
pose de créer un quai d’embarquement .

— M. le maire fait connaître qu’il a reçu, 
pour la fête du 15 août, des demandes d’emplà- 

■ cernent pour de» attractions inédites. Un cirque 
a également demandé à s’installer. Après inter­
vention de M. Bondoux, en faveur des petits 
forains, le conseil n’est pas. d’avis d’autoriser 
la venue d’un cirque à cette occasion, mais dê 
l’accepter avant ou après cette date.

— Questions diverses — Certains 'conseillers 
se plaignent que le commissaire ne loge pas en 
ville ; M. Guillaume rappelle que trois fois déjà 
mais en vain, il a demandé que des mesures' 
soient prises pour obliger MM. les bouchers' 
couvrir la viande qu’ils ramènent de l’abattoir ; 
le citoyen Jacquet constate que les habitants, 
en général, méconnaissent le réglement muni- ' 
cipal imposant le régime des poubelles. Le ; 
maire répond qu’il fera agir énergiquement le 
garde. Le citoyen Dutartro signale comme re­
poussants les abords du cimetière II demande 
que des mesures soient prises pour remédier « 
cet état de choses et en reçoit l’assurance.

Le comité des pèlerinages nationaux en terre 
sainte prépare pour le printemps son 56° pélé- 
rinage. Le départ aura lieu le 23 mars et le re­
tour le 6 mai L’époque sera favorable : les 
grandes chaleurs n’auront pas encore commen­
cé, l’équinoxe de mars sera passé, et on peut 

. compter sur une mer plus clémente.
| Les, pèlerins^ passeront les fêtes de la semai- 
ront dans les meileûres conditions, avec la Pa­
lestine entière, les contrées les plus intéressan­
tes de l’Orient : l’Egypte. Smyrme, Rhodes, 
Constantinople, Athènes, Naples et la Syrie, 
qui sera, nous l’espérons, rentrée das le calme 
à cette époque.

lues pèlerinages de Terre Sainte, fondée en 
1.882 par les Pères de l’Assomption, se sont tou­
jours fait remarquer par leur parfaite organi­
sation.

Demander le programme détaillé (0 fr. 50) au 
; secrétariat des .pèlerinages nationaux en terre 
| sainte, 4, avenue de Breteuil, Paris, VII».

L’Ataft ft Cofflïattanî pair (1

ELECTIONS AD TRIBUNAL DE COMMERCE IJ® sainte et de Pâques à Jérusalem, et visite- 
On nous prie de faire connaître aux électeurs 

consulaires de l’arrondissement de Bourges les 
noms des candidats qui sollicitent leurs suf­
frages pour les élections de dimanche prochain 
13 courant.

. Président : M. Arthur Desabre, juge sortant.
juge titulaire. MM. Paul tiiavier, Léon Bruandet 

.-.,..1 >.,1J 11’.O OJX L’CLllt,..
Comme juges suppléants • M. Eugène Degois, 

négociant en vins à Bourges M. Jean Talbotier, 
négociant en tissus à Bourges,

Le temps. — Température la plus basse de la 
nuit + 5.8 ; du jour 10’ ; hauteur barométrique 
/□9 m/m.

Prévisions. — Variations atmosphériques fai­
bles : des ondées sont encore à prévoir.

(Observations de M: l’abbé Moreux, directeur 
de l’Observatoire de Bourges).

Electricité. — Le courant sera interrompu sur 
tout le réseau le dimanche 13 décembre de 11 

; heures à 13 heures.
Etat civil :
Naissances. — Madeleine Gourdonnet, rue des 

Arènes, 47 • Ginette Bret. rue Michel Seriet 9.
Décès. — Angèle Guillot, veuve Guillot, 91 ans 

rue du Puits Noir, 9 ; -Suzanne Rivron, veuve 
i Logerais, 32 ans. rue Gambon ; Adèle Lelu, 

service régu-1 veuve Lelu 61 ans, cité ues Bigarelles, 303 ; 
" ■ Gaston Martin, 95 ans, rouie de Marmagne ;

Caroline dwester, veuve Marchand, 88 ans, 
butte d’Archelet, 22.

Pour la cinquième fois l'Almanach du Com­
battant reparaît cette année et chaque fois le 
public éprouve la même surprise de retrouver 

; ce gros volume si constant dans son esprit, 
i totalement renouvelé quant aux textes publiés 
et aux illustrations.

। C’est que la rédaction de l'Almanach s’est 
donné comme règle de suivre étroitement la 
vie et la vie est éternellement changeante. Con­
trairement à ce qui se passe dans tant d’autres 
Almanachs, on ne trouve dans l’Almanach du 
Combattant que des actualités.

Une enquête de Jacques Péricard allant da 
Charles Maurras à Vaillànt-Couturier, du roya­
liste au communiste en passant par Roland 
Doi'gelès s’efforce d’abord de fixer, comment la.

CHAGNT i
LA FOIRE DE DECEMBRE

La foire de décembe aura lieu le lundi 14 
courant. Cette foire est ordinairement très im­
portante.

; wwwwwvvwvvvvvvwvwvvvvvvvvvvvvvvvtvvvw/wvvMi France pourrait être tirée de ses difficultés pré- 
R n’est pas de femme élégante que ne veuille sentes. Il n’est pas possible, en effet, que les

TRAIN RAPIDE DE LUXE PERMANENT 
« PYRENEES-COTE D’ARGENT »

HORAIRES
Paris-Quai d’Orsay, départ 20 h. 40. Arrivés 

Bordeaux-Saint-Jean 4 h. a6. Biarritz-Ville 8 h. 
26 fcaint-Jean-de-Luz 8 h. 25. Hendaye 8 h. 43 
Iran 8 o “a- Madrid [Nord) 22 h. 37. Pau 

18 h 39. Lourdes 9 h. 24. Pierrefitle-Nestalas 
IH îi 48. iCauterets 12 u 55. Luz-Saint-Sau- 
' veur 12 h. 5âj. Tarbes 9 h. 55 (Bagnères-de- 
Bigorre 11 h- 42).Wagons-lits- Paris-Biarritz, Paris-Irun. Paris- 
Tarbes. Wagon-Salon : irun?Mactrtd. .Wagon- 
Restaurant de Paris à St-Pierre-des-Corps et 
d’irun à Madrid.

Ce train comprendra en outre à l’aller (jus- 
il <ïu’au 3 Novembre) un wagon-lits pour Iran pour que œ. programme isort re< -A d venant directement de Calais-Mantime d’où U 

•tGui ànnortem lm- partira à M i- 55. «n correspondance avec le .t-iui apportent icui £ervice quittant Londres-Victoria à 11 h. 0t‘.
Au retour (jusqu’au 4 Novembre) un wagon- 

lits venant directement d’Henaaye continuera 
sur Boulogne-Maritime où ii arrivera à 18 h 52, 
en correspondance avec le service arrivant u 
Londres-Victoria à 22 h. 53.
lVVVVWVVVVVVVVWVVVVV-'VVWiAAAA^-./>»,AAA/>/M/UVVVl!W,t'lA

auréoler son charme de bijoux artistiques et 
somptueux. EDYAD est le bijoutier du Paria- 
Elégant. Sa consécration dûe à la parfaite exé- 

? cution de ses joyaux établis en or ou en platine 
avec le souci constant de faire toujours mieux, 
tout en maintenant ses prix très modérés. Les 
numéros de « l’illustration » des 28 novembre, 

. 12 et 26 décembre permettront de juger quelques- 
’ unes des dernières créations -EDYAD,
, . ItVL'WVVWÏ/WvWVVVVWVVWWVVVVVVWVVt/’VWVVVVVVWVW

sancerre
’ । Recensement des chevaux, voitures et véhi­

cules. — Le maire rappelle aux propriétaires 
de chevaux, juments, mulets, mules et voitures, 
qu’ils doivent en faire la ' déclaration à la mai­
rie avant le 1er janvier 19'26.

ïl rappelle également aux propriétaires de vé­
hicules automobiles qu’ils cevront faire la même 
déclaration avant e 16 janvier 1926.

NERONDES
Etat civil :
Naissances. — Jacqueline Virmons ; Yvonne 

Faure ; Hélène Charente ; Gisèle Démit.
Décès.,— Louise Chape ; Flavie Hérault, veuve 

Salsuc ; Gilbert Roger : Clémnetine Laville.
Publication de mariage — Camille Bassot, et 

Jeanne Léguillp.
VEREON-VILLAGES

Etat civil :
Nassances. — Raymond Golfier • Jean Joly ; 

Roger Gautrpn ; Marthe Moreau’; Jacqueline 
Micoiiraud.

Décès. — Jeanne Bonnin, 35 ans ; Emilie 
Gousset, 41 ans ; Alexandrine Defaix, 5 8a.ns ; 
Rosalie Le Gougûec, 54 ans,

VIERZON-VILLE

Bureau de bienfaisance. — Une quête faite au 
bal amical dè F Union chorale mixte a produit 
une somme de 80 fr. qq. a été .versée dans la 
caisse oéhriTéceveur.-

« 1

Etat civil :
Décès. — Alphonse Charby, 45 ans • Cathe­

rine Fiat, veuve Testard, 84 ans ; Marie Ma- 
caire, 54 ans ; Justine Dumoulin, 88 ans ; Al­
fred Poudrât, 87 ans ; François Bourset, 46 
ans ; Louis Désirier, 63 ans.

VIERZON-FORGES
Etat civil :
Naissances. — Hélène Marie ; Lucien Bodin ; 

Georges Renaud ; Jacques Gé.
VIERZON-BOURGNEUF

"ifôtf e'fl t^.arr?P/1GI?

Etat civil :
Naissance, ' — Annan line Di Méa.

GROISES
Incendie. — Un incendie qui a pris naissance 

dans la chambre des domestiques s’est déclaré 
à 1 aferme de la «. Tuilerie. », exploitée par M. 
Pierre Brault, Un de ceuxrçi, le jeune Georges

combattants qui ont sauvé le pays ne collabo­
rent pas à l'établissement en France de la paix 
de la vraie paix.

C’est pour cela que l’Almanach du Combat 
tant continue d’abord’ sa vigoureuse campagne 
pour que soit maintenue l’étroite union‘entre 
toutes les familles spirituelles de France. 11 
montre ce que chacune d’elles a fait pour la 
Patrie. On lira avec une particulière émotion 
le chapitre sur Les Instituteurs et la guerre 
écrit par Jaonnès Christophe, président de la 
fédération des anciens combattants de l’ensei­
gnement public de France et des Colonies.

Pour permettre enfin aux anciens combat­
tants de gagner individuellement la paix, ib-li- 
manach continue à leur donner comme les an­
nées précédentes d’aamirables chroniques agri­
coles, sportives, littéraires, théâtrales et les in­
surpassables- études juridiques de Chivot et 
Laüx sur ce que doivent connaître les anciens 
combattants et victimes de la guerre.

En résumé un Almanach vivant, passionné 
du bien public qui obtiendra comme les années 
précédentes le plus vif succès.

Jean Füssy.
(1) 4 fr. 50 dans toutes les librairies.

Rebout, 17 ans, voulant prendra une paire de 
sabofs placée sous son lit, laissa tomber à terre 
la bougie avec laquelle il s’éclairait et la flam­
me atteignit des brindilles, qc paille qui sortaient 
de la paillasse de co lit.

Le feu s’étendit si rapidement' qu’i ne put le 
maîtriser et a se communiqua à l’échrie aux 
chevaux et à uu hangar à fourrage y attenant. 
•Sept juments qui étaient dans cette écurie ont 
pu difficilèment être sorties.

Les dégâts s’élèvent à 1.0.003 francs.
NEÜILLY-EN-DUN

i Les Pêcheurs Réunis. — La société de pêche à 
| la ligne de Neuilly-en-Dun et des communes voi- 
■ sines se réunira en assemblée générale ordinal 
rc à la mairie de N’euilly-en-Dun le dimanche 
20 décembre à 1.7 heures.

Toits les membrès dé la société sont instam­
ment priés d’y assister.

Ordre do jour . Gomple-rendu moral, et finan­
cier ; .Achat éventuel d’empoissonnement : Créa­
tion d'une réserve comme bassin d’alevinage ; 
Traitement du garde Location du droit de pê­
che dans la rigole d’Auhon : Questions diverses.

Noire jeune société compte déjà. 106 membres 
actifs et 4 membres honoraires. On peut envi­
sager son heureux avenir avec une entière con- 

; fiance et elle est appelée à un rapide développe- 
i ment si ton- !c< fervents ne la gaule de-la ré- 
gùw'. '-'nv-vê ■ .nuire leur 'intérêt.

GORMATIN
Déclarations de récoltes. — Les déclarations rte 

récoltes ont donné les iésultats suivants : ■
Nombre de déclarations reçues, 98 ; superfl-.l. 

cie de vignes en production, 28 hectares. 30 .;. 
quantté totale de vin. produit 1.158 hectolitres 
20. stocks antérieurs, 263 .hectos. .

En 1924, la quantité de vin produite était de 
1.202 hectos 25 ; soit 44 heCitos 15 en moins- ■ 
pour 1925. - ,

HOURBON-LÂNCT
Accidents du travail. — Jean Briat, 16 an§, 

manœuvre aux Usines Saint-Denis, a eu Tarinir 
laire de la main droite fortement serré entre 
deux barrés de fer ; Anet Blot, 66 ans, domicilié - 
a Cossaye, s’est fait une déchirure profonde-« 
(la main droite en déchargeant de- lourdes bottes 
de fer : Joseph l'indon, 16 ans, domicilié à I.es' 
mes, s’est fait de multiples contusions sur diffé­
rentes partie du corps en tombant d’un écha- ’ 
faudage situé à une_ hauteur de 4 mètres envi­
ron ;Georges Greuzariî, 26 ans, manœuvre aux 
Usines Saint-Denis, s’est fait une profonde- 
coupure au pouce de la main gauche en procé­
dant au montage d’un, r&teaii à cheval.-; Etienne 
Fenaillon.i 30 ans, électricien, a eu ’ les yeux, 
brûlés à la. suite d’un court-circuit qui s’est 
produit au moment où il réparait un tableau' 
électrique ; Georges Vauty, 35 ans, s’est cdntfi- 
sionné la main droite en poinçonnant une pè- 
ce de métal.

Cercle Saint-Louis. — Voici le programme dé­
taillé du grand festival cjui .sera donné par lés 
jeunes geiîs du Cercle Ssint-Louis. les diman­
ches 13 et 20 décembre, à 20 h. 30, à l’ocea- 
sion de l’inauguration de la nouvelle scène et - 
des décors exécutés .par notre compatriote Jean 
du Gæst :

« Les Joyeux Noctambules ». marche de Is- 
tliier, par l’orchestre ; « Ma 19® Cuisinière ». 
comédie en. 1 acte, de Le Roy Denis, interprète 
par MM. Louis Cornette et Louis Lanoizelet 
« Le Testament du Forgeron », chœur par là 
chorale cm Cercle Saint-Louis ; s Le Bouquet 
do ma Vie », valse teüte. apr l'orchestre : « Là 
Chambre n* 13 », comédie en. 1 acte, de Du- 
cas.se. intreprêté par -MM. Georges Richard, 
Loius Lanoizelet,, Julien Marchina, M. Lacroix,. 
Ant. Lanoizelet. L. Chevasson, A. Béraud, St’. 
Labotrtière et Jean Forest ; « Le Sommeil des 
Sirènes ». par l’orchestre ; Louis Lanoizelet,’ 
dans son. répertoire ; « Le Brandon », drame 
en 1 acte, de J. Cornu, interprété par MM. 
Philippe Lanoizelet, A. Ctontoux et Thévènaud ; 
« La Ciiunson de Roland », chœur par la cfiô- 
j-nle du Cercle Saint-Louis ; « Le Diable aux 
Manœuvres », comédie en 1 acte, interprète par 
MM. Georges Richard,. Baptiste Gogin, Julian 
Marchina et P. 'Thévenard : « Marche des Fan- 
tabosses », par l’ordtastre.



PARIS-CENTRE'

LO i R ET YONNE
montargis

timm œŒCwœ

15 jours de prison à l'ouivrier couvreur 
-feruno BaHangér, de Nogent-sur-Vernisson, 
jour abus de confiance au préjudice de M. 
'Maurice Cap! an, mécanicien à Montbouy.

— 55 fr. d’amende avec surfis au Russe 
Sahardjuh, pour défaut do certificat d'im­
matriculation.

— 100 francs d’amende ' à M. Joseph 
Charvon, chiffonnier à Saint-Pourçain-sur- 
Sioule, et 6 jours de prison au mécani­
cien Jean Boffety, de Montargis, pour trafic 
de monnaie d’argent.

— Trois mois de prison à l’ouvrier pcin- 
tr’q, Léon Sacré, 29 ans, demeurant à Mon­
targis, pour violences sur une jeune fille 
& T5 ans, Mlle Olga Voisin, de Montbouy.

— 3 mois de prison et 50 fr. d’amende 
ati jeune Raymond Gilet, de Grisolles, pour 
complicité, dans l’avortement de Mme 
preuve' Forton, à Griselles. On se souvient 
que la malheureuse est décédée à l’hôpi­
tal de Montargis.

— 25 francs, d’amende à M. Alphonse Ra- 
ibilton, de Courtenay, 25 francs d’amende 
à M. Oscar Lepage, coupables d’avoir 
échangé des coups à Courtenay, le 22 oc­
tobre-

— 25 francs d’amende avec sursis à M. 
Gieorges Macgo, voyageur de commerce, 

demeurant à La Charité (Nièvre), pour 
blessures par imprudence à la suite de 
Faccidant survenu à Courtenay, le 23 sep­
tembre, à. un vieillard de 88 ans, M. Mar­
cel Brasse. Le tribunal a estimé que dans 
Cet accident, ■ leu responsabilité de M. Mar­
ge était des plus atténuées.

— Deux amendes de 16 francs à M. Geor­
ges Livret, cultivateur à Saint-Mauricç- 
Sur-Fessard, qui a jeté, à un endroit où 
il n’avait aucun droit, un épervier dont les 
mailles n’étaient point réglementaires.

CONSEIL DE REVISION
Les séances du consei l de révision ont été 

'ainsi fixées pour l’arrondissement de Montargis;.
Montargis, salle Paul-Ben, mardi 19 janvier. 
Courtenay, mairie, mercredi 20 janvier à 10 h. 
Ferrières, mairie, 20 janvier à 15 houes.
Châteaurenard jeudi 21 janvier à 10 heures. 
Cliâtillon-Goligny, 21 janvier à 15 heures.
Bellegardc, vendredi 22 janvier, à 10 heures. 
■Lorris,-23 janvier, à 15 heures.

Accident du travail. — Employé de la bijou­
terie Coville,'le jeune. Guillon Maurice, 14-ans, 
demeurant rue Hoche, a eu l'index gauche écra­
sé par un marteau.

99» Section des Médaillés Militaires. — L’as- 
semblee générale des médaillés militaires de la 
Section de Montargis aura lieu dimanche pro­
chain 13 décembre, en la salle Paul-Bert, rue 
Périer. à 10 heures du matin. Il y sera procédé 
entre autres au paiement des cotisations.~

•Ùn banquet suivra, qui sera servi l’hôtel de 
la Poste place Victor-Hugo, à midi. Le prix 
én a été fixé à 15 francs. Les dames des socié­
taires y sont imitées.

Etat civil :
Naissances. — Lionel Cointeau, rue Rarpail, 

6 Ms • André Champda veine, rue de la Quin- 
tàine. 6 ; Marcel Barraza, rue Jean-Jaurès, 25.

Publications de mariages. — Gilbert Petit, 
modeleur-mécanicien à Montargis et Germaine 
Mïriel sans profession au Havre : René Pingot, 
employé de commerce à Montargis et Yvonne 
Deshaves, résidente à Montbouy.

Mariage, — André Machard et Yvonne Mér­
ite.

Décès. -- Léa Fiette, veuve Chevalier, de Gy- 
les-Nohains, 38 ans, rue Jean-Jaurès, 25 ; Ap- 
poïûne Clément, épouse Thierry, 64 ans, che­
min latéral ; Camille Maljean, 73 ans, rentier, 
rue Carnot, 3 ; Gaston Lebert, 45 ans, tailleur 
faubourg de Lyon 105 ; Victorine Lesou, veuve 
Lancelot, 75 ans, rue de .la Sirène,),.66, ; Rosa-- 
lie Beauprose, veuve Desnoues, 78 ans, rue, de 
Ghateaitrênàrd. 1 ; Julie 'Bénard, veuve ’Lâ’gcir- 
de, 85 ans, chemin de Saint-Denis ; Pauline 
Chambert, veuve Chauvot, 63 ans, rue Jean- 
Jaurès, 25 ; Enrihenne Vasserot, épouse Gau> 
thier. de. la Chapelle-sur-Aveyron, 33 ans, rue 
jean-Jaurès, 25. --------------------------------- ■

PITHIVIERS
Fête de l’arbre de Noël à l’école maternelle 

.publique. — La directrice de l’école maternelle 
publique informe les familles et las enfants de 
l’école que la fête de l’arbre de Noël de l’école 
maternelle aura lieu à la salle des fêtes, lériii- 
manche 30 décembre, à 14 h. 30, sous la prési- 
âence de M. Marcel Donon, sénateur', maire do 
Pithiviers.

Recensement. — Les propriétaires de chevaux 
et mulsfe, voitures motocyclettes autos (touris­
me et cannons), sont invités à se présenter à 
la mairie, avant le 1" janvier pour signaler 
tous les changements survenus au cours de 
Tannée 1925.

RAVIERES

La ftwatip amstafH t’m M
Anselme Berger, 38 ans, né et demeurant 

à La Machine (Nièvre), qui était venu ren­
dre visite à son frère, à Ravières, a été pris 
dans.la nuit d’un violent accès de folie. Vers 
une heure du matin, comme, il passait dans 
la Grande-Rue. en hurlant, les gendarmes 
voulurent maîtriser le malheureux qui, 
après avoir cherché à, les mordre, s’enfuit, 
dans la direction de Nuits.

Les gendarmes réussirent à le rejoindre 
et, après une nouvelle lutte, au cours de 
laquelle deux gendarmes ont été cruelle­
ment mordus, et l’un d’eux assez sérieuse­
ment blessé' au flanc, ils parvinrent à le 
ligoter et à le transporter rusqu’à la gen­
darmerie. 

-.............................................................' —

AUXERRE

BOURSIERS DEPARTEMENTAUX
En sa. dernière séance la commission départe­

mentale a accordé au jeune -Bigeard. de Ségne- 
lay, une bourse départeâientale de, 1.000 francs 
pour l’école de Vierzon. et a adopté la réparti­
tion .suivante pour l’année scolaire 1925-26 :

Georges Piennat, E. P. S. d’Avail-o-n, 400 fr. , 
Fernande Del.aselïe, 700 fr. : Marcelle Doucet. 
800 fr..- Alice Dufresne. 700- fr., toutes, trois de 
l’E. P. S. do Bleneau : Jeanne Fleury, 700 fr., 
Fabienne Berain, 260 fr., Renée Charpentier, 
220 .fr., Agnes Policet-, 460 fr., Lucette Droit), 
800 fr.. Gilberte Amelin, 600 de ’E. P. S. de Jol- 
gny ; Henriette Ledé, 400 fr., ' Germeipe Pou- 
dret. 700 fr. de l’E. P. S: de Sens ; Odette Ca­
pot, 380 fr., Marie Doubre.'.340 fr., Raymonde 
Cloche. 300 du C. C. de .Toucy.

André Berry; 600 fr., René Lacroix. 189 du 
lycée de Sens ; André Tardy, André Bourbon, 
400 fr.. René Billaudot. 1.629 . fr.. René Men­
diant. .200 fr., Jean Petit, 300 fr., Jacques Pe­
tit.’300 fr'., du collège d’Auxerre ; François Al­
bertini. 400 fr., René iVlerry, 353 fr.., au collège 
de Joigny : Jean Loriot, 350 fr. au collège de 
Tonnerre : Mlles Simonne Dizier, 1.200 fr., Ge­
neviève Gourland, 125 fr., Paule Monciaud, 250 
fr., au lycée d’Auxerre ; Lucienne Clairin, 600 
■fr., au collège de filles de Tonnerre.

LES MARCHES
En raison des fêtes de Noël et du jour de l’an, 

les marchés des vendredis 25 décembre et 1” 
janvier se tiendront les jeudi 24 et 31 décembre.

Société d’instniction populaire. — M. Pra- 
vieux, le romancier, bien connu, fera samedi 

'12 déoimbre une conférence à la salle Soufflet, 
sur ce sujet « Comment composera-t-on un ro­
man »,

Incendie. — Un incendie dû à la lente com­
bustion d’une poutre qui se trouvait c-ans.la che­
minée) a éclaté au 57 de Ta rue Joubért, dans 
la maison de Mme veuve Pot, fille du docteur 
Dionis des Carrières, ■ propriétaire à Thiot (Niè­
vre).

Malgré la promptitude des secours, les dégâts 
sont forte, importants. Outre le mobilier d’une 
pièce, 'des- boiseries Louis XV, des tenttS-es et 
des tableaux sont détruits. Les pièces voisines 
de la chambre brûlée ont souffert surtout de 
l’eau déversée; Les pertes ne sont que partielle­
ment assurées.

Etat civil :
Naissance. — Micheline Coudre!.
Décès. — Auguste. Ramon, 6t) ans ; Germaine 

Jaltier, 2 ans-et demi. ; Joséphine Beau, 46 ans, 
épouse Enfert Jean Tépémer, 80 ans.

SENS
Naissances. — Jean Gallaud, Grande-Rue, 

137 ; Jacques Garnier, rue des Arènes) 25 bis.
Décès, — Marins Hirschmann, 26 ans, garçon 

boucher, place de l’Abbé-Grégoire : Maria Vé- 
rot. 50 ans, veuve de Georges JouauHt, boule­
vard du- Mail, 11 ; Stellio Petilpez, 1 mois, .rue 
de la "Blancliteerie, 1." ’ ’

-.'-TONNERRE \ "
■«Une 'dangereuse glissade.

40 ans, apiculteur,, rue Rougemont, a glissé de­
vant sa porte-'sur la glace du caniveau, .et est 
tombé si malheureusement qu’il s’est cessé la 
cuisse gauche.
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Awis mortuaires
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

.et Enterrement de
Monsieur Claude BARDIER

décédé, en son domicile, au. Pré-Rond, par Crux- 
la-Ville. le 9 décembre 1925, dans sa 52' année.

Ses obsèques auront lieu le samedi 12 cou­
rant. à 10 heures,. en l’église d’Alluy, sa pa­
roisse.

De la part de toute la famille.
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 

le présent avis en tenant lieu.

RENSEIGNEMENTS AGRICOLES
Le ta» ;M apittle di Sim st fcira üa 4 an 7 imitr pntta»

—--------—----------------------------------------------

Marché de la Villette

Confrérie de Sainte-Geneviève. — Le banquet 
traditionnel de la confrérie de Sainte-Geneviè- 
vn aura lieu, le mardi 6 janvier, à l’hôtel de la 
Poste et le bal se tienda également à l’hôtel de 
la Poste le samedi 16 janvier.

Tous les membres de la confrérie de Sainte- 
Geneviève sont instamment priés de se rendre 
le drimier samedi de chaque mois.au café Tes­
sier, place Duhamel, salle du 1er. étage.

La royauté éphémère de Sainte-Geneviève 
échoit? cette année à notre compatriote M. Er­
nest Bretonnet, négociant en vins à Pithiviers, 
faubourg d’Orléans, et la dauphin est M, Eugè­
ne Aussenand, négociant, place du Martroi.

Etat civil : .
Naissances — Paulette Lamotte,. 86, faubourg 

Gâtinais ; Philippe Guüttert, 50, avenue de la 
République ; Marie-Thérèse Manet, boulevard 
.Beauvallei ; Madeleine Boulze, 28, rite du Va- 
Saint-Jean ; Claude I.etenne, 25, rue Gâti­
nais.

Mariages. —- Ismaêl Théodet, cultivateur à 
Saint-Lyé-la-Forêt et Marie Spediat, à Pithl- 
vters.Décès. — Heuinié Martin, veuve Rocher, 67, 
faubourg Gâtinais, 61. ans ; Louise Picard, veu­
ve Gufflman, 68 ans, 2 rue Crois-Saint-Martin ; 
Joseph Paul, 53 ans, charron, boulevard Beau- 
vallet.

«««
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

dt Enterrement de
Madame Jean-Baptiste GOUBY, 

Née Marie DUC
décédée, en son domicile, .à Ayril-sur-Loire, le 
9 décembre 1925. dans sa ■ 57° année munie des 
Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le samedi 12-cou­
rant. à 14 heures, en l’église de Luceny-les-Aix.

De la part de : M. Gouby,. son mari -, de Ses 
enfants, 'petits-enfants et de, toute la. famille.

R ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Services et lesses
Un service anniversaire sera célébré pour le 

repos'de l’âme de
Monsieur Jean-Baptiste ETIENNE

te samedi 12 décembre, en l’éghse de Fleury-sur- 
Loire,

De la part de toute la famille.

Le concours général agricole se tiendra à 
Nevers du 4 au l février 1926.

Ce concours qui est subventionné par l’office 
départemental agricole de la Nièvre, au nom du 
gouvernement et du conseil général de la Niè­
vre, groupera des animaux reproducteurs des es­
pèces bovine, ovine et porcine, des étalons de 
gros trait, des animaux gras de différentes es­
pèces, des volailles vivantes, des produits, ma­
chines et instruments- agricoles.

Seront décernées des primes en argent s’éle­
vant à la somme de 25.000 francs,' des médailles 
et plaques.

Voici le réglement du concours :

Ordre des opérations
Ai partir du lundi l’r février :
Réception des machines et instrumente agrico 

lés de 8 heures du matin à 4 heures du soir. ■
Jeudi 4 février :
Réception des machines et instruments agri- 

cotes- ;
Réception des -produits de toute nature ;
Réception et peSag-é des animaux gras : récep­

tion, installation et classement des animaux re­
producteurs des espèces bovine, ovine et por­
cine, de-8 heures du matin à 4 heures du soir.

Vendredi 5 février :
Réception des étalons de gros trait, au Parc, 

à partir de 7 h. 30 du matin.
Opérations de tous les jurys à 8 h. 15 du ma 

tin.
. Ouverture des concours au public à -partir de 
midi

Exposition générale, ' de midi à 5 heures du 
soir. — Prix d'entrée ; 5 francs.

Samedi 6 février :
Exposition générale, de 8 heures du matin a 

5 heures du soir. — Prix d’entrée ; 3 francs.
A 4 heures du soir, clôture de T exposition des 

étalons de gros trait.
A 5 heures, sertie des étalons.
Dimanche 7 février ;
Exposition générale, de 8 heures du matin à 

5 heures du soir
Entrée ; 2 francs.
Clôture générale à 5 heures du soir.
Sorlie des animaux le lundi à 8 heures du ma 

tin.

Concours d’animaux 
reproducteurs mâles 

des espèces bovine, ovine et porcine
V CLASSE. — ESPECE BOVINE

TAUREAUX DE RACE CHAROLLAISE 
inscrits au 1-Ierd-Book

1" catégorie. — Animaux nés après le 1er mai 
1925.ïer prix, médaille d’argent et 200 fr. ; 2* prix, 
médaille de bronze- et 150 fr..; 3° prix médaille 
de bronze et nD fr. ; 4' prix, médaille de bron­
ze et 75- fr. ; 5" prix, médaille de. bronze et 50 
francs ; 6* prix, médaille de bronze et 40 fr. ; 
7 prix..’médaille dé bronze,-et. 30 fr. ; 8» prix, 
médaille de bronze et 20 ir. ; 9e prix diplôme de 
médaille et 20 fr. ; 10" prix, diplôme de médaille 
et 20 fr. ; lf prix, diplôme - -de médaille et 20 
francs ; 12’ prix, diplôme de médaille et 20 fr.

2? catégorie. — Animaux .nés du 10 avril au 
l<r 77ÎÆ2 JÙ2-5.

te'" prix, médaille d’argent et 200 fr. : 2" prix, 
médaille -de bronze et 150 fr. : 3° prix médaille 
de broilze et 100-'fr. ; 4' prix, médaille de bron­
ze et 75 fr. ; 5' prix, médaille de bronze et 50 
francs : 6‘ prix, médaille de bronze et 40 fr. ; 
7' -prix,’ médaille de bronze et 30 fr. ; 8« prix, 
médaille de bronze et' 20 fr. ; 9® prix diplôme de 
médaille et 20 ir. : 10" prix, diplôme de médaille 
et 20 fr ; 11' prix, diplôme de médaillé et 20 
francs 12" prix,-diplôme de médaille et 20' fr.

3S catégorie. — Animaux nés du 20 mars au 
10 avril 1925.

.ter prix, médaille d’argent- et 200 fr. ; 2‘ prix, 
médaille de bronze et-150 fr. .;,3c prix médaille 
dc-bronze et 100 fr. ; 4* pirix,"taédâille-de bron­
zait 75 fr. : 5’: prix, médaille do bronze cl 50 
frâlics ; 6" nrix, médaille de bronze et 40 fr. ; 
7’“Ti'ix. médartlertlcr bronze rt“30-_fr. -y 8»-prix, 

.médaille de bronze et 20 fr. : 9» prix, diplôme.de 
médaille et 20 -ir. ; 10’ prix, diplôme de médaille, 
et 20 fr. ; 11* prix, diplôme’-de médaille et 20 
francs : 12* prix, diplôme de médaille et 20 fr. 

. 4’ catégorie. — Animaux nés du 1" mars au 
20 mars 1925.

1er prix, médaille d’argent et 200 fr. • 2’, prix, 
médaille de .bronze-et 150 fr. : 3e prix médaille 
de bronze et 100 fr. : V prix, médaille de bron­
ze et 75 fr. ; 5* -prix, médaille de 'bronze et 50 
francs : 6” prix, médaille- de bronze et 40 fr. ; 
7* prix médaille de bronze et 30 fr. ; 8» prix, 
médaille de bronze et 20 ir. ; 9» prix diplôme de 
médaille et 20 fr. ; 10’ prix, diplôme de médaille 
et 20 fr ; 11’ prix, diplôme de médaille et 20 
francs 12’ prix, diplôme de- médaille et 20 fr.

5' catégorie'. — Animaux nés du 1er janvier 
au te1" mars 1925.

1« prix, médaille d’argent et 200 fr. ; 2‘ prix, 
médaille de bronzo et 150 l’r. : 3° prix médaille 
do-bronze et 100 fr. ; 4’ prix, médaille de bron­
ze et 75 fr, -. 5’ prix, -médaille de bronze et 50 
francs : nrix, médaille dp, bronze et 40 fr.- : 
7’ prix.' médaille,’de bronze et'30 fr. ; 8e prix, 
médaille de nronze et 20 ir. ; 9° prix diplôme de 
médaille et 20 fr. : 10’ prix, diplôme do médaille 
'et 20 fr. : 11’ prix, diplôme -de médaille et 20 
francs 12“ prix, diplôme’de médaille et 20 fr.

6“ catégorie. —- Animaux nés du 1» janvier 
1924 au 1°’ janvier 1925.

l'r prix, médaille d’argent et 200 francs : z" 
prix, médaille, de bronze et 150 fr. ; 3® prix, 
médaille de bronze et 100 fr. ; 4’ prix, médaille 
de bronze et 75 fr. ; 5“ prix, médaille de bronze 
et 50 fr. ; 6e-prix, diplôme do médaille .et 30’ 
francs ; 7’’ prix, diplôme -de- médaille et 20 fr.

7“ catégorie. — Animaux nés avant le 1OT jan­
vier 1924.

1“ prix, médaille d’argent et 200 fr. : 2° prix, 
médaille de bçonze et 150 fr. ;■ 3« prix, diplôme- 
de médaille et 100 fr. ; 4" prix, diplôme de mé­
daille et 50 fr. : 5S prix, diplôme de médaille 
et 40 francs.

TAUREAUX' DE RACE CHAROLAISE 
Non inscrits au rferd-Book

8° catégorie. — Animaux nés depuis le 1“ 
avril 1925.

l'r prix médaille- d’argent et 150 fr. ; 2® prix, 
médaille il-i bronze et 120 ir. 3* prix, médaille 
de-bronze et 80 fr. ; 4° prix, médaille -de bronze 
et 70 fr, ; 5’ prix, médaille d-’i bronze et 40 ir. ; 
6 prix, médaille de bronze et 30 fr. ; 7» prix,

[diplôme de médaille de bronze et 20 fr. ; 8“ 
prix, diplôme de médaille de bronze et 20 fr.

9“ categorie, — Animaux nés .du 1er janvier 
au 1er (iVTil J 925

l“r prix, médaille d’argent et 50 fr. ; 2« prix, 
médaille de bronze et 120 ir. ; 3’ prix, médaille 
de bronze et 80 fr. ; 4e prix, médaille de bronze 
-et 70 fr. ; 5“ prix, inéiiaille de bronze et 40 fr. ; 
6“ prix, médaille de bronze et 80 fr. ; 78 prix, 
diplôme de médaille, de nronze et 20 fr. : 8" 
prix, diplôme de médaille de bronze et 20 fr.

PD1X D'HONNEVTl
(Réservé au plus beau taureau de race charo- 

laise inscrit au Uerd BooP).
Prix du président Bardm. 200 francs.

PB.1X D’ENSEMBLE
(Lots composés de quatre taureaux de race 

charolaise inscrits au Hêrd Book}.
1” prix, une nédaille de vermeil et 300 fr. : 

2° prix, une médaille d:argent et 200 fr. ; 3“ 
prix, une médaille de bronze graûd module e« 
100- francs.
VACHES ET GENISSES DE RACE CHAROLAISE 

Inscrites au llerd Bodk
lrc catégorie. — Génisses nées en 1925.

’ 1“' prix) médaille, d’argent et 150 fr. ; 2* prix, 
médaillé de’ bronze et 16b ir. ; 3“ prix, médaille 
de bronze et 75 fr. ; 4’ prix, médaille de bronze 
et- 50 fr. : 5e prix, médaille de bronze et 20 fr.’; 
6°.prix, diplôme de médaille et 2o fr. ’ ; -7’ prix, 
diplôme de médaille- et 20 ir. ; 8“ prix, diplôme 
de médaille et 2i: fr. ; 9’ prix, diplôme de mé­
daille et 20 fr. , 10" prix, diplôme,de médaille 
et 20 francs.

2® catégorie. — Génisses nées en 1924.
1" prix, médaille d’argent et 150 fr. ; 2“ prix, 

médaille d.e bronze et 100 fr. ; 3” prix, médaille 
de bronze et 75 fr. ; 4’ prix, médaille de bronze 
et 50 fr. : 5e prix, médaille de bropze et 20 fr. ; 
'6e prix, diplôme de médaille et 20 fr. -, 7“ prix, 
diplôme de médaille et 20 ir. : 8' prix, diplôme 
clé médaille et 2e fr. ; 9“ prix, diplôme de'mé­
daille. et 20 fr. 10“ prix, diplôme de médaille 
et 20 francs.

3“ catégorie. — Vaches suit'ées ou présentant 
des signes certains de gestation.

prix, médaille d'argent et 200 fr. ; 2' prix, 
médaille de bronze et 150 tr. ; 3" pf^x, médaille 
do bronze et 100 fr. ; 4" prix, médaille de bron­
ze et 75 fr. : 5e prix, médaille de bronze et 50 
francs <; 6“ prix, diplôme de. médaille et 20 fr. ; 
7“'prix, diplôme, de médaille et 20 fr. ; 8° prix, 
diplôme de médaille et 20 ir. ; 9‘ prix, diplôme 
de médaille et 20 fr. : 10“ prix, diplôme de mé­
daille et 20 francs.

PEUX D’HONNEUR
Des vaches et génisses 

Une médaille de vermeil et 100 francs.
Pii IX D’ENSEMBLE

(Lots composés de trois femelles, de préfé­
rence de chaque âge).

1er prix, une médaille de vermeil et 260 fr. ; 
2’ prix, une médaille d’argent et 100 francs.

2" CLASSE. — ESPECE OVÏNE 
BELIERS DE RACES PURES

(Les béliers devront être tondus dans la quin­
zaine. — Une mèche devra être laissée derrière 
l’épaule gauche).

’lre catégorie. — Races soulhdown, shropsfure 
et analogues.

1" section. — Animaux de moins d'un an.
I’r prix, médaille d’argent et 50 fr. .; 2“ prix, 

médaille dé bronze et 25 ir. : 3" prix, médaille 
'de bronze ; 4e prix, médaille de bronze.

2" section. — Animaux de plus d’un an.
17 prix, médaille d’argent et 50 fr. ; 2“ prix, 

médaille de bronze et 25 ir. ; 3“ prix, médaille 
de bronze ; 4e prix, médaille de bronzé.

2« catégorie. — Races françaises diverses.
1" section. — .Animaux de moins d’un an. .
l’r prix, médaille d’argen'Let-50 fr.-2“ prix, 

médpqlle de bronze et 25 ir. : 3“ prix, médaille 
de bronze ; 4e-.prix.' médaille de bronze.

2“ section. — Animaux ne. plus d’un an.
l’r prix, médaille d’qj^gnLrt.^.-fL

médaille de bronze et 25 -r. : 3“ prix, médaillé 
lié bronze?; -4e prix) médaillé de bronze. .

. —.ÉÉMEsLLiü.—,... ... t
(Les lots devront être ?de 3 animaux) , 
Races soulhdown (pleines ou suitées)

1,“r prix, médaille d’argent et .50 fr. ; 2“ prix, 
médaille de bronze et 25 ir. ; 3’ prix, médaille 
(le bronze ; 4e prix, médaille de bronze.
Races françaises! diverses (pleines ou suitées 
l’r prix, niédaiU-e d’argent et 50 fr. ; 2“ prix, 

médaille do .bronze et. 25 ir. ; 3“ prix, .médaille 
de bronza ; 4e prix, médaille de bronze.

PRIX D'HONNEUR
Au meilleur bélier reproducteur quels que 

soient .son âge et sa race. — Une médaille de 
vermeil.

PRIX D’ENSEMBLE
Au meilleur ensemble de.quatre béliers repro­

ducteurs de même race et de tous âges. — Une 
médaille d’argent offerte par la Société natio­
nale dtenoouragement à ragriculture et une 
.prime de 50 francs. .

3» CLASSE. — ESPECE PORCINE 
VERRATS DE RAGES PURES

1" section. — Animaux de moins d'un an.
l'r prix, médaille d'argent et 50 fr. ; 2“ prix, 

médaille-'de bronze et 25 ir. ; 3’ prix, médaille 
do bronze.

2’ section. — Animaux de plus d’un an.
l'r prix, médaille d’argent et 50 fr. ; 2“ prix, 

médaille de bronze et 25 tr. ; 3“ prix,’ médaille 
de bronze.

PRIX D’HONNEUR
Au meilleur verrat.-— une médaille d’argent 

grand module.
CONDITIONS SPECIALES DU CONCOURS 

D’ANIMAUX REPRODUCTEURS
Article premier — Tous les animaux repro- 

ducteurs de la race charollaisc, quels que 
.soient leur provenance et le lieu d’origine, 
qiCiiis aient- été on non primés dans un con­
cours. seront admis ,au concours.

Ils devront être de robe blanche unifor­
me et présenter les caractères exigés pour l’ins­
cription au Herd Book de la race bovine charo- 
laise,-sans. quoi, ils pourront être exclus sans 
qu'e l’exposant puisse réclamer le rembourse- 
jnent du droit d’entrée payé par lui. en faisant 
-sa déclaration.

.Art. -2. — Les animaux reproducteurs régu­
lièrement inscrite au Herd Book devront être 
déclarés comme -tels et être enregistrés au ca­
talogue du concours avec indication de leur

nom et de -teu-r numéro d’insription. Ils devront 
être porteurs eux-mêmes de ce numéro. ■

Us concourront entre eux dans les'sept- pre­
mières ' categoriés.

Les animaux reproducteurs non inscrits pré­
sentent .les .caractères exigés à l'article 1er se­
ront admis au concours mais déclarés dans les 
8" et. 9“ categories d’animaux inscrits.

Art. 3. — Les primes et récompenses ne se­
ront accordées qu’aux animaux présentant oe< 
très bons types pour la l'eproductiom.

Art.' 4. — Les aniriiaux reproducteurs de­
vront appartenir aux exposante, être en- leur, 
possession et se trouver dans leurs écuries ber­
geries, étables et porcheries,. au moins depuis 
le l'r décembre 1925.

Art. 5. — En faisant leurs déclarations les 
exposants payeront 30 fr. par taureau, 15 fr. 
par vache ou. génisse, 10 fr. par bélier et 20 fr. 
par verrat. Toute déclaration qui ne sera , pas 
accompagnée d.e la somme y afférente ou qui 
parviendra au secrétariat de la société d'agri­
culture après'Je 27 décembre 1925 sera annulée 
de droit.

Art. <). — Los taureaux devront être munis 
de deux attaches solides et d'une nipuchelte. 
.Les attaches en corde seront remplacées' poul­
ies taureaux de quinze 
une corde en fer et ui 
dite câble. Les taureau-.- 
sus devront garder le 
tout le temps du conc 

Dans le cas où les a 
le .licol seraient en ms 
remplacés d’office aux

Art. 7. .— Le nombre 
posants, sont autorisés- 
catégorie n'est pas lira 
cas où les animaux d«

mois.-et au-dessus; -par 
n licol, en gi’osse corde 

de deux ans et au-des- 
■ur mouchelte pendant 
ours.
Iba-c-hes, la œouchette ou 
iiivais étal, ils seront 

frais , de l'exposant. ’ 
de taureaux que les-ex­

il présenter dans chaque 
ité ; néanmoins, -dans -le 
éclarés- .seraient en trop

grand -nombre pour trouver place dans le hall 
diu concours, les déclarations .pourront, d'offi­
ce, être rédiùtes. .proportionnellement.

Art. 8. — Le même propriétaire am’a le droit 
de présenter- plusieurs animaux dans la même-
catégorie ■ et d'y recevoir plusieurs prix niais, 
dans ce cas il ne recevra que la somme d’ar­
gent attribuée aux deux prix -les plus élevés à 
moins que les animaux-n’appartiennent à des 
métayers différente et. ne proviennent pas du 
même domaine, , dans ce cas., le nom du mé­
tayer et celui du domaine devront -être exprès-, 
sèment indiqué dans la décte,ration et. toute- 
prime sera payable.

Art. 9. — Les animaux ne pourront obtenir 
dans la même catégorie que des prix, supé­
rieurs, ' comme rang, à ceux -qu’ils auront obte­
nus pi-écédemment au 'oMïcduirs d’hiver de la 
société d’agriculture. Celte disposition s’appli­
que également aux prix d’ensemble. Lès ani­
maux classés pour le prix i.r.i’ils ont reçu précé­
demment n’auront droit qu’à un rappel de ce 
prix.

Art.- 10..— Dans le cas où le taureau qui ob­
tiendra le prix d’honneur -ne serait pas né chez 
l’exposant, une médaille sera décernée au pre­
mier propriétaire de l’animal.

Art. 1:1. — Les membres du- jury ne devront 
aucune récompense 1* aux animaux d’un en­
graissement exagéré, 2“ aux animaux avant- 
notoiremenl. après leur inspection, un- âge sib 
périeur à celui de la catégorie dans laquelle ils 
sont déclarés.

Tout animal déclassé par'le jury, pour erreur 
d’âge, ne pourra concourir dans une autre ca­
tégorie.

Art. 12. — Les exposante qui désireront fai­
re concourir leurs-animaux- pour lés' prix d’en­
semble devront en ■ faire leur déclaration au 
secrétariat du. concours avant le Commence*, 
ment des opérations. du jury.

Art. 13. — Le; exposants seront tonus. » 
peine de- cinquante francs d’amende, 'aussitôt 
la vente de l’animal, de placer au-dessus lie 
son numéro un écriteau indiquant les nom et 
domicile .de l'acquéreur. . . .

Gros bétail. — On’cote à la livre nette : 
bœufs extra normands ou. ciharollais. Hivernais, 
bourbonnais, berrichons, 4,10 à 4.20. Bœufs 
blancs .grossiers 3,95 à 4,05. Génisses charol- 
laises extra a 4,65. Ordinaires 4 à 4,25. 
Vaches 3 à 3.95. Taureaux ‘3,15 à 4,15.

Veaux. — On cote à la livre nette : veaux 
gâtinais en bandes 5,40 à 5,80 et jusque 6,10 
au détail. Veaux à robe blanche 4,70 à 5,20. 
Veaux de service du. Morvan 4,60 à 5.

Montons. — On %ôte à la livre nette : agneaux ; 
extra southdown 6.75 à 7,30. Moutons Hiver­
nais. bourbonnais 5,70 à 6,40. Berrichons 5,60 
à 6.25. Brwbis 4 à 5,40.

Porcs. — On cote au kilo vif : porcs maigres 
exfira 7.10. Maigres 6,30 à 7. Gras 6,25 à 7. ’ 
Coches 4,80 à 5,50.

COURS OFFICIELS 
COURS DE CLOTURE AU KILO 

VIANDE NETTE
Bœufs. — l'e qualité 8,50 ; 2’ 8 ; 3e 6,60, 

Amenés 1.505, invendus 50. Cours extrême 9,10.
Vaches. — Te qualité 8,50 ; 2* 7,80 38 6,30. 

Amenées 760. invendues 20. Cours extrême 9,20.
Taureaux. — 1" qualité 7,80 : 2e 7.10, 3e 6,60. 

Amenés 195,. invendus 3. Cours extrême 8,16.
Veaux. — T‘ qualité 10,80 ; 2» 10 ; 3° 8,70. 

Amenés 1.593, invendus 290. Cours extrême 12.
Moutons. — T® qualité 13,50 ; 2" 11,60 ; 3* . 

10.20. Amenés 7.659. invendus 85.
•Porcs. — T® qualité 10 ; 2’.9.28 ; 3e 7,58. 

Amenés 3,602. Cours extrême 10,14.
COURS APPROXIMATIFS AU KILO 

POIDS VIF.
’Bœuls. — .1" qualité 5,10, 2e 4,48, 3’ 3,30. 

Cours extrême 5,64.
Vaches. — J'‘ qualité 5,10, 2» 4,37, 3.' 3.15. 

Cours -extrême 5,89,
Taureaux. — l'e qualité 4,68, 2‘ 3,97, 3e 3,30. 

Cours extrême 5,06.
Veaux. — lre qualité 6,48, 2‘ 5,80, 3e 4,78.

Cours extrême 7.20.
Moutons. — 1" qualité 6,75. 2e 5,80, 3a 4,59.
Porcs. — lr' qualité 7, 2e 6,50, 3e 5,30. Cours 

extrême 7.10.

BOURSE DU COMMERCE
SUCRES. — Courant, 216 et 220.50 payé ; 

prochain. 218.50 payé ; 3 de janvier, 221 payé ; 
3 de février. 223.50 -payé ; 3 de* mars, 216.50, 
Tendance faible.

ALCOOLS.- — Co-uraint, 770’ vendeur. : pro­
chain, 790 vendeur- février, 800 vendeur ; mars- 
'avrii; 830 vendeur ": mai, 840.nominal. Tendan­
ce soutenue. -

BLES. — Courant, 137.50 nominal ; prochain 
1.38 acheteur ; janvier-février, 138.50 acheteur ;. 
4de janvier, 139 à 139.50 ; mars-avril, 139.75 
payé."

AVOINES NOIRES. — Courant,. 106 ache­
teur ; prochain, 107.50 nominal • janvier-février 
109.50 -payé : 4 de janvier, 110.50 à 111 ; mars- 
avril, 112 pavé. Tendance lourde.

SEIGLES. — Courant.’ 97 n-ominal : prochain, 
97 nominal : janvier-février, 97 nominal ;.Lde 
janvier, 99.50 acheteur ; mars-avril, -90.50 ache-' 
leur. Tendance calme.

FARINES. — Gourant, prochain, janvier-fé­
vrier, etc. 170 nominal.-Tendance’calme.

AVOINES DIVERSES. — Courant, 104 nomi­
nal ; janvier-féVTier, 104 nominal : 4. de jan­
vier, ’ 105 nominal' ; mars-avril, 106 nominal.) 
Tendance, calme

Concours d’animaux gras 
des différentes espèces 
lr“. CLASSE.' —. ESPECE BOVINE ....
JEUNES---l.BœÜFSi---WMX0LAïS ■’■

Nés depuis le 1er janvier 1922
l'r prix, 500 francs ; 2e prix 400 francs ; 3e 

prix 300 francs. . .
ANIMAUX DE RACE CHAROLAISE 

Nés avant 'le Iri lancier 1922
BŒLTS '

l‘r prix. 500 francs ; 2‘. prix ■ 400- francs ; 3° 
prix 300 francs ■

5-ACHES
1“ prix, 400 francs ; 2e prix, 300 francs - 3e 

prix, 200 francs.
BANDES DE BŒUFS 

composées de quatre animaux, de même - race 
appartenant au même propriétaire

Animaux nés depuis le 1er janvier 1922 : prix 
unique, 600 frahes. -

Æliimau.v nés avant le 1" janvier 1922 : prix 
unique, 600 francs.

PRIX D’HONNEUR .
Au plus beau bœuf ? une--médaille de vermeil.
A la plus bel.h vache, une médaille’ d’argent.
A la plus belle bande de bœufs, une médaille 

de vermeil. - 1
Sans distinction d’âge

2* CLASSE. —. ESPECE OVINE
LOTS DE TROIS MOUTONS 

OU DE TCOIS BREBIS
lr' categorie. — Animaux dé' l’agnelag'e de 

l’automne 1924 de l’hiver et du, printemps 1925.' 
!«• prix, 100 ir. ; 2e prix, 50 lr. -, 3' prix, 50 

francs.
2” catégorie. —- Animaux Agés' de' plus d’un 

an et ayant au moins deux dents de remplace­
ment.

1er prix, 100 fr. ; 2e prix, 50 fr. ; 3* prix-' 50 
francs.

BANDES DE MOUTONS OU. BREBIS
(Chaque bande sera composée de. dix animaux 

de même sexe, soit moutons ou brebis de mê­
me provenance et de-même race appartenant 
au même propriétaire.).

3* catégorie. — 'Animaux de toutes races.
l’r prix, 300 lianes ;' 2e prix, 100 francs.

(.-•f suiure)

MBOIE LIBRE DE PARIS
BLES

On tient en disponible, départ : ■
Blé de Beauce et de' l’Orléanais, 1-29.50 a* 130. 
Touraine, Loir-el-Qier, Indre. 230 à 131. ,1
Allier', Cher, Nièvre, ’ Puy-de-Dôme, 133 à 134. ■' 
Aujbe, Marne. Seine-et-Mame, 129 à 130.

. .Oise., .M.sne..5S.onime, Ardennes., suivant.poids, 
spécifique, 128 à 130.' . .

Yohne, Côté-d’Or’ 130 à 131.
" Sàrthe1 et’ ’Mayëfïne; .130 à 13.01'50.

■ ■' Poitou.''Vienne. 131. . '
Anjou. Glïarente, Deux-Sèvres, ' Maine-et-Loire, ■ 

130 à 131.
Vendée et Loiredri-érteure, 130 à 130.50.
Seine-Inférteiire. et’ Normandie en général, 

128.50 à 130.
Eure, 130 à 131,
(Bretagne, 125 à 127.
Nord -et P'as-d(-Ualais, 128 a 130, suivant poids 

spécifique.
' AVOINES

En avoines. la fermeté,continue à régner, mal­
gré la diminution de ‘la .consommation ; mais - 
les changes-élevés entravent les achats à l’étran­
ger. En ipcligèneS', les (grisés d’hiver valent 98f ' 

.98.50. départ, noires lOO fr.. blanclies-jaunes 101/. 
102. blanche 103. grises ne printemps 102. 
Dunkerque il y a des mixed feect disp, à 88 fr. 
et-janvier 90"- clipped blanches 100 à 102 fr. 
Transactions très restreintes pour l’époque, les 
cours- ne permettant pas ce stocker ; la con- 
•currence, des produits mélasses se fait sentir.: 
Avoines, grises Paris 106/107.

ORGES ET ESCOURGEONS 
iTransaeUons les plus-restreintes en orges, les " 

prix élevés -et la vente mauvaise -de la Mène' 
n’incitant pas niallurs et brasseurs à stocker, 
cè à quoi s’opi-ose-d'ailleurs le manque de dis- ■ 
pônibiiités monétaires. D’autre -part, la haussa- 
des oliang-es. rend à peu près .impossibles les' 
achats à l’étranger. On reçnérche plutôt les es-., 
■coûrgeons, à cause de leur siccité : ils ont 
acheteurs à 98* tr- départ Beauee, 96-Centre. En 
orges, il faut voir"les-bonnes qualités de Sarl-lie, • 
Mayenne et Beauce lOS./lOii. Câlinais 110, Cen­
tre’110 à 112. Auvergne 114 à 1.18 fr. Escoùr- ) 
géons. ébarbés type* paumelle 105 fr. Cambraii- 
Douai, Algérie-Tunisie flottant 97. janvier 9a fr.

COU1RS DES vms
A-gde (Hérault), 1.0 décembre. — Rouges de 8* 

à-’11’, de 52 à 70 fr. l’hectos nu pris en cave 
du récoltant : rosés de 8* à 11°, de 55 à 72 fr. 
l’hécto nui pris en cave du détaillant ; blancs, 
dç 9° à 13", de 70 à 95 fr. Th-ecto inu> pris en. 
cave 'du récoltant. ■

Montpellier (Hérault!, ION décembre. — Vins 
rongés, récolte 19’25, 8 à 11° 55 à 75 fr, l’hec­
tolitre nu à la iropriété ; vins rosés 7 à 7.50 
blancs 8 à 8.25 le degré.
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Le Maître de Ballante
^arR^L. STEVENSON

Traduit de l’anglais par Théo VARLET

(Suite)
— C’est ce dont je vais vous parler, dit 

Mylord.' Kir. Bally reste à Ballantrae, son» 
la surveillance- de. Mr. Mackellar ; et je 
ne veux pas qu’il sache où nous allons.

— Mais la. rumeur publique... commença 
le notaire.

Ah ! Ml’. Carlyle, n’oubliez pas que ceci 
doit rester entre nous, interrompit Mylord. 
Personne autre que vous et Mackellar ne 
doit être au. courant do nos déplacements.

_ Alors, Mr. Ballv demeure içi. î Très 
bien dit Mr. Carlÿîe. Les pouvoirs que 
vous' laissez... (Mais il s’interrompit à nou­
veau). —■ Mr. Màçkellari .nous, avons la 
une bien lourde responsabilité.

— Sans doute, monsieur, dis-je.
— Oui, sans doute, reprit-il. Mr1. -BaBy 

n’aura pas voix au chapitre ?
— Pas la moindre, dit Mylord ; ni d’in­

fluence, j’çspère. Mr. Bally n’est pas de 
bon conseil.

—- Je saisis, dit le notaire. Entre paren- 
Uièses, est-ce que Mr. Bally a de. 1 argent ?

— J’entends qu’il n’ait rien, répondit My- 
tard. Je lui donne la table, je l'eu et la 
bougie dans ce château.

— Et en fait d’aSccation ? Si je dois par- 
Ws: Ja r^gœtabilité,; mitez com­

bien il est désirable que je comprenne vos 
intentions, dit le notaire. Sur le chapitre 
allocation ? , ,. .

— Pas d’allocation, dit Mylord. Je desire 
.que Mr. Bally xj.ve très retiré. Nous 
n’avons pas toujours -été satisfaits de sa 
conduite.
—- Et en matière . d’argent, ajoutai-je, il 
s’est montfré un ménager déplorable. Jetez, 
un coup d’œil, Mr. Carlÿlé, sur cette liste 
où j'ai réuni les différentes sommes qu’il a 
tirées de nous en .ces derniers , quinze ou 
vingt ans, Cela fait un joli total..

Mr. Carlyle esquissa un sifflement.
-- Je . n’avais pas idée, de cela, dit-il. Ex- 

cusez-moi . encore . une fois, Mylord, si je 
semble vous pousser : mais il est réelle­
ment souhaitable que je.-pénètre*vos inten­
tions. Il se ,pèut que Mr.‘Marikellar ivienne 
à décéder, et. que je me trouve seul fidéi- 
commis.. Ne serait-ce’'pas ’ plutôt' la préfé­
rence de. Votre. Seigneurie que Mr. Bally... 
que Mr.. Ballv... *hum' !... quitte lot pays .?

Mylord regarda Mr Carlyle.
- Pourquoi demandez-vous cela ? dit-il.
— Je soupçonne, Mylord, que Mr Bally 

n’est pas une consolation pour sa famille, 
dit en souriant le notaire.

Le visage de Mylord se contracta sou­
dain.

— Je voudrais qu’il fût en enfer ! s é- 
cria-t-il.

Et il se versa un verre de vin,, mais 
d’une main si tremblante qu’il en répandit 
la moitié en buvant. C’était la. deuxième 
lois que, au milieu, de la conduite la plus 
sage et îa plus pondérée, son animosité se. 
faisait jour. Elle surprit Mr Carlyle,. qui 

..ne- cessa plus- d’observer--Mylord--avec -une*

tour de guet comme les autres.. Je crois 
que son attention, s’éveilla, de se voir ainsi 
observé, et je sais que la-mienne décline 
peu à peu. Ga qui m’étonnait le -plus était 
la dextérité singulière do cet homme à 
's’insinuer dans nos préoccupations. Vous 
;avoz peut-être senti (après un-accident de 
cheval, par exemple), la main du rebou­
teur séparer avec art les muscles, les in­
terroger, et appuyer avec force sur l’en­
droit blessé '? La langue du Maître, à P aide 
.de questions insidieuses,, produisait le mê- 
me effet ; et ses yeux, si prompts à tout 
'remarquer. Je croyais n'avoir rien dit, et 
Cependant tout m’avait cchappé. Sans me 
laisser le . temps de me reconniiilre, il 
s’affligeait avec moi de ce que Mÿlady 
nous négligeait de la sorte, Mytord et moi, 
et de ce que Mylord gâtait aussi dé.plora- 

Jolement son -fils. Sur ce dernier point, je 
■le vis (non sans une crainte irraisonnée) 
appuyer à diverses raprises. L’enfant avait 
manifesté à la vue de son oncle un cer­
tain éloignement ; l’idée me vint alors que 
:son ipèro avait été assez fou pour l'endoc­
triner, ce qui constituait un triste début ; 
et en regardant l’homme qui se tenait de­
vant moi, toujours si aimable, si beau par­
leur, avec une telle diversité d.’aventures-à 
conter, je vis que c’était le vrai personna­
ge destiné à séduire une imagination, de 
garçon. Jahn-Patrl n’était parti que du ma­
tin ”; On ne pouvait croire qu'il fût resté 
entèrement muet sur son sujet favori : 
nous avions donc ici -Mr Alexander dans Je 
■rôle de Didon, plein d’une ardente ccrio- 
stté î et là, le Maître,- tel un dlabalique 
Enée*,- -rempli des suei%sotes .ptes agréables

curiosité discrète. Quant à, moi, elle me 
rendit la certitude que nous agissions pour 
pour le mieux au regard de la santé de 
Mylord et de, sa raison,

A part cet .éclat, l’entrevue aboutit très 
heureusement; Sans doute Mr Carlyle. 
comme tous les ' notaires, ne lâchait ses 
paroles qu’une à une. Mais il était sensi­
ble que .nous 'avions amorcé un revirement 
d'opinion en notre faveur dans le pays ; et 
la mauvaise conduite même de cet. homme 
achèverait certain(ement- ce que nous 
avions commencé. Et, avant de partir, le 
notaire nous laissa entrevoir qu’il s’était, 
..déjà répandu au dehors un certain soupçon 
de la vérité
.— Je devrais peut-être vous avouer, 

Mylord, dit-il, en s’arrêtant, le -chapeau u 
la-main, !— que les dispositions prises par 
Votre Seigneurie dans le cas. de Mr Bally 
ne m’ont pas trop surpris. Quelques bruits 
d’une mâture, analogue ont transpiré, lors 
de son dernier séjour à Durrisdeer. On 
parlait d’une femme de Saint-Bride, avec 
laquelle vous vous êtes admirablemént 
conduit, et Mr Bally avec un haut degré de 
cruauté. La substitution d’héritier, ■ encore, 
a été fort commentée. Bref, il y a eu pas 
mal de propos, à droite et à gauche ; cvr 
certains de nos Salomons de village, ont 
motivé fortement leur opinion. Je restais 
dans l’expectative, comme il . sied à mon 
habit ; mais la-note de Mr Mackellar m’a 
finalement ouvert les yeux. Je ne crois pas, 
Mr Maclrehar, que ni vous ni moi lui lais­
sions prendre beaucoup de-libertés.

La suite de cette important^ journée 8e- 
passa heureusement. C’était notre tactique 
de -garder î’eiHicg^^-.ivue, et je* pris mon 

du monde pour une oreille juvénile : ba­
tailles, naufrages, évasions, et les forêts, de’ 
l’ouest, et (grâce à son dernier rvtaÿagej '.les 
antiques cités des Indes. Avec qu'elle ruse 
il saurait mettre én -jeu ces appâts, ef quel 
empire il s’assurerait ainsi, peu à peu, 
sur l’âme de 'l'enfant, tout ceïa m’a,ppàrut 
clairement. 11 n’y avait pas , de défense, 
aussi longtemps “que l’homme serait au 
château, assez forte, pour les éloigner l'un 
d‘e l’autre : car, s’il est malaisé de char­
mer les serpents, il n’est .pas très, difficile 
de fasciner un petit bout dTiomme qui 
commence à peine à porter 'des culottes. 
Je. me-souvins d’un vieux marin qui habi­
tait une maison isolée (il la nommait,. je 
crois, Portobello’) au delà du faubourg 
de Figgate-Whins, et autour de qui les .en­
fants "do■ LeiÜi se rassemblaient le samedi, 
pour écbuteiy ses histoires émaillées de 
jurons, aussi, nombreux' que.dés corbeaux 
sur une charcgne : —, spectacle que j'ai 
souvent remarqué en passant.: à i’épcfcfiie 
où j’étais étudiant, au cours de mes pro­
menades.' Beaucoup de ces gamins allaient 
sans doute, à rencontré- d’nne défense ex­
presse, beaucoup craignaient.- et même 
haïssaiCnl la vieille brute en qui ils vo­
yaient un -héros ; et -je les ai vus sWuir 
devant lui lorsqu’il, était. éméché, et lui 
jeter des pierres lorsqu'il était ivre. _ Et 
néanmoins, ils venaient chàqlié samedi i 
A plus forte raison un garçon comme Mr. 
Alexander .devait tomber sous le chàmie 
d’un gentilhoinine-aventurier à la belle 
prestaiice, au -beau langage à qui viendrait 
la fantaisie de Fenjôlèi' ; or, ce prestige 
obtenu, comjn& il remploierait vcrontteis 
à pervertir -l-eniant !

Notre , ennemi .n’avait pas encore nommé* 
'-trois lois Mr, Alexander’,. que je pénétrais 
son dessein.. Toutes ces réflexions et ces; 
souvenirs me traversèrent en une sfeuffe 
onde, et je faillis reculer comme si uu! 
gouffre béant venait de. s’ouvrir sur mon- 
chemin. Mr. Alexander : là était le poirfi) 
faible, là était l’Eve de notre paradis ép-hé-’ 
rnèrg ; et déjà le serpent sifflait et s’était 
mis en chasse.

Je poussai activement les-, préparatifs, 
vous le garantis : mes derniers scrupules 
avaient disparu,. le danger de l’attente 
s’inscrivait devant moi en gros caractères. ; 
De’cet instant je n’eus plus ni repos .ni; 
trèVe. Je aie quittais mon poste auprès du 
Maître-et de son-Indien, que pour. allet 
dans le grenier, boucler une valise :..j’efl-, 
voyais Macconochie la ■ porter au rendez-- 
vous,’ par la poterne et le sentier sous bois * 
et je retournais chez Miladty -pour un. bref 
conciliabule. Tel fut le verso de notre vie.' 
■à- Durrisdeer, ce jour-là. Quant au' recto, * 
parfaite- itranq.uiliitfâ apparente, comme -il 
■sied à une famille occupant le logis de ses 
aïeux ; quant au peu de teoirlfle que nous, 
laissâmes voto, te Maître ne put que l’ai-, 
tribuer au coup de son aiTivée inaitœâtae, 
et à la crainte qu’il avait aearatam-é! 
d'inspirer. I

Le souper se passa correctement ; on) 
échangea de froides civilités, et chacun! se 
retira "dans sa chambre respectÈve. Jet 
conduisis le Maître à la sienne. Nous! 
l’avions mte'fporte à’ porte -avec*-son. Indien, ). 
dans l'aile nord„ car ■cette partie du châ-! 
teau était la jflus éloignée, et suscspæïle- 

; d’être- au' '
ment<priBçW, 4» 1

mois.au
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BAliItES CEJiTRAliES DE PARIS LES CONCERTS DE T. S. F.

Paris, 10 décembre 11®.
VIANDES. —- Cour moyen au kilo :
Bteuf. — Quart detrière, 

aloyau, 1 
6.8'j,

Mouton. - Entier, Ie qualité 10.50 
1* qualité,

Veau. — Entier du demi, !•" qualité, 
Porc. — Demi-porc, 1* qualité, 9.20.
VOLAILLES. — Canards de ferme, 

ÜLà 11 t'oies, le kilo, ' ‘
prSœnàhcc Ï1 à 16,50.

POISSONS. — Le kilo : anguilles, 2.50 
brèmes, 3 à 6 ; brochets, 10 à'13 : carpes, 
goujons, 1.4 à .15 ; grenouilles, 1.50 à 14 
chés, 5 à 6 : tanches. 8 à 10 : truites, 20 
morue salée, 3.50 à 5.50.

LEGUMES. — Inchangés;
BEURRES. — Le kilo : Charente. Poitou, 

IG à 19,60 : Touraine, 16 à 10,tO ; Normandie 
14 à 18.

ŒUFS. -- Le mille : Bresse, Brie, Beauee, 
840 à .880 : Bourbonnais, Nivernais, 780 a. sw ; 
Touraine, 770 à 900 ; Etrangers, 620 à 740 ; Au­
vergne, 730 à 806,

FROMAGES. — Gruyère, 12.50 à 14.50 ; Can­
tal, 9.50.

.'...‘.T.., 1* qualité, 8.30 ; 
qualité, 11.00 ; pâlerotï, 1' qualité,

: épaule., 
.30.
9.50.

9.50 : poitriné. Ie qualité, »:

la,

50 à .9.50 : poules
pièce, 
toutes

à
4

à.

14 ; 
à 8; 
per- 
40 ,

Foires et Marchés de la Région

« R ADIO PARIS »
A’ 12 h. 30, radiô-cènôért Lucièn Paris : 1. 

Gamin de Paris, marelle (L. Balleron) ; 2. Cor-, 
don rœige, valse (Marins Blanc) ; 3. Poènv< 
solo de violon (Fibich) ; 4. Orania-Czardas (G.

. Miohiels) ; 5. Danse de Veika (iL. Darim.onLVan- 
Winckel) • 6. Intermezzo', solo de ■ violoncelle 

! (E. B&o) : 7. On the ni), fox trot (Jack Rymer, 
G. Smet) ; 8. Fédora, fantaisie (Giordiaiio-F v 
ti») ; 9. Danse en mi (Granados) solo de piano, 
Marcel Briolet ■ .10. Sérénade (Ch. Féret) ; 11. 
Rêveries, solo de violon (R. Habn) : 12. Deux 
danses espagnoles (R. Berger) ; 13. Le rouet, 
solo de violoncelle (Heilmarm) ; 14. Méditation 
(Gilbert Beauine) ; 15. Nelly (Marcel Lattea-H. 
Mouton) fantaisie.

A 20 h. 30, radio-concert organisé par les 
Fabriques françaises des . lampes « I^a Radio- 
technique » et la. « Compagnie des lampes nié- 
tal », avec le concours de Mmes Darrieux-Wie- 
kowski, Nadia Martel, Lucie Dragon, Yvonne 
Aguties et M. Marine.

I 1. la fille du War West (Puccini), Mme Na­
dia Mortel et M. Martoo. orchestre radio-Pa­
ris ; 2. Poème symplionicomique (Bigot) par 
Radiolo ; 3. Dansé des Sylphes (Andresen) flûte 
Ltacy Dragin 4. Air de .Cassandré (Berlioz) Mme 
Darriedx-Wièkowski : 5. Le pêcheur à la ligne 
(Pradels) par Radiolo : 6. Invocation (d’Indyj 
par Mme Darrieux-Wiékosw-ki ; 7. Commu- 
niqué scséntifiqüe et industriel ; 8. a) Valse de 

'•Ciboulette (R. Hâhn) : b) Sélection de M. Beau- 
' caire (Messager). Mlle Y’vonné Aguttes.

CONVALESCENTS
qni relevez d’une longue maladie, organique on infectieuse, grippe, rougeole, scarla­
tine, etc., qui devez faire regagner à votre organisme ce qu’il aura perdu, et réparer 
les brèches de votre santé.

OPERES
qui êtes encore ébranlés et qui devez nécessairement retrouver rapidement vas forces 
disparues.

ANEMIES
qui souffrez continuellement d’une grande fatigue, désirez réveiller vos énergies, ét 
voue sentir soutenus et remontés. N’attendez pas qu'il soit trop tard. Vous 
pouvez exiger de votre organisme qu’il fonctionne à plein rendement.

Tonifiez-le ;

i. ¥!H de VIAL

Toutes Pharmacies
38, Place Bellecour, LYON

qui est un véritable réservoir d’énergie et nn tonique 
puissant à base de Quina, Lacto-phosphaté dë Chaux et 
Substances extractives de la viande, activera le fonctionne­
ment de tous vos organes. — Il a l’avantage de réunir 
en loi trois toniques'dont chacun pris isolément suffirait 
à sa tâche, et de cette triple eombin aison, n ait ce qui vous rend ra ;

FORCE, VIGUEUR «SANTÉ
REGISTRE DU COMMERCE : LYON A 26061

TOUR EÏFFEIL
De 18 à 19. 11. 05, journal parlé par T. S. F.
Programme : M. Jacques Ferny « Montmartre 

d’hier, Montmartre d’aujourd’hui » : M. Georges 
----- - । Dclatnare, Propos en l’air ; M. Jules Haaz, Le ; pigeons, J îr. la paire, sujct-du jOUI, . Edmond Laskina,. « La jwliti- 

„------------- z,u la livre au ae-ig^ extérieure nouvelle » • M. Marc Frâyssinet,
; lapins de garenne, tu a. li. „ œ qu’ûn fajj jgg Chambres » ; M. Paul Der- 

..____  r___  | inée. Le courrier littéraire ; M. Julien Maigret
„IT. ... „.(,;i . E1A i.» . avoine i “ 11 faut créer dés réserves de chasse en AfriqueCHARN5. - On cotait b e, 128 fr awme, musicale ; Grave, de Friod-

?!(. fr-J .Poulc!?.’.,ao aJJ, 1V.-A1l.pa'Xs Ta 1W «>3'i Bach, pour violoncelle, par Mlle Yvonne 
beurre 15 à 16 Sinronot, i*r prix du Conservatoire.

CHAG.XY. — On cotait : beurre, 9 fr. la livre; 
œufs, 9 fr. la douzaine ; poulets moyens, 11 a 
15 fr. pièce ; oies,. dindes, poules au déatil, 6,50 
la livre ; abalis. 5 fr. la livre : canards domes­
tiques, 1-i à 16 fr.; canards Sauvages, 15 fr._ 
sarcelles, 8 à -> ir. pièce ; ------ 
lapins domestiques vivants 
tai, 4.50 la livre ;
francs pièce.

20 à. 30 fr. ; dindes, 60 à 110 fr 
francs ; lapins, 12 à 35 fr. pi'ce ,------- , .
francs le kilo ; œufs, 8,50 a 9 fr. la douzaine.

CHAROLLES. — On cotait ,.; beurre,,7 à 7,‘A> _______ _ „„ __________ ,____ ___ ...
la livre ; œufs, 8 à 75 la. douzaine ; fromages yt. Jacques Ferny. par l’auteur ; Les dernières 
de chèvre, 1 à 1,10 pièce ; fromages de vache, । nouvelles ; chronique financière.
0,60 à 0,70 pièce ; dindes grasses; -Ej ! De 19 h. 30 à 21 heures, radic-concerl avec le
piece ; ordonnes oS a 40 h . piece , oies, a 3U, CŒ1CÛU1.S de Pc)pjna Ruez20, ]e,. prlx du
francs piece , i>mtades -a ,ari,® ■',’ I Conservatoire, violoniste ; Lecèrî, pianiste di-
poules, 30 à ;>■- fr. la ï®11® ’ diplômée de 'a Scholà Cantôrum : M. Dente, vio-
30 fr. la paire ; poulets moyens, - j a .-8 • lonepmcm m rie i nrchnstrA Aés. imi.c de. la Tour
paire ; petits poulets, 24 a zti fr. la paire ; gros 
canards, 28 à 30 fr. la paire ; canards moyens, 
25 à. 28 fr. la paire ; pigeons. 9 à ® fr. la paire 
lapins 18 à 23 ir. pièce ; oe.garenne, 6 à 9 fr. 
pièce ; perdrix rouges, 9 a U fr. pièce ; grises, 
6 à 9 fr. .pièce . lièvre, 6 tr. la livre ; choux- 
fleurs, .2 à 3 fr. pièce ; choux de bruxelles, 
2,50 le kilo.

— A la foire, on cotait : bœufs de trait, 8.000 
à 9.000 francs la paire ; taureaux, 2.800 à 3;70u 
francs' ; vaches maigres, 1.900 à 4.700 fr.- pièce; 
bœufs gras, 4.80 à 5,20 le -kilo poids vif ; vaches 
grasses 4 à a ir. le kilo poids vif ; veaux, 
u.60 à 7 fr. le Kilo poids vif ; moutons, 4.80 à 
6 fr. 'le kilo poids vif ; porcs gras, 6,20 à 6,40 
le kilos poids vil ; hivernons, 340 à 430 fr. la 
pièce ; laitons, 160 a 210 tr. pièce.

DORNES. On cotait : dindes- mâles. 130 
à 160 fr. la paire ; dindonnes, 71 à 100 fr. la 
paire ; oies,. 55 à 80 ir. la paire ; pintades, 28 
à. 32 fr. la paire ; canards, Za'a"30 tr. la paire ; 
Ippulets, 20 à 35 fr. la» paire où de 9 à 10 fr. le 
kilo ; pigeons, u à 9 fr. la paire ; lapins dômes-•; 
tiques. 6 à 6.g0 le kilo lièvres,-' 10 à 12 fr. le 
kilo ; la.pins-de garenne, a a-6.tr. pièce; perdrix,. 
7 à 9 fr pièce. , beurre, 13 à. 14 fr. le kilo . . .... ----------- —ySi j à

double !

Les échos, par tous les collaborateurs : « Ter- 
de suspicion. », roman de M. André Armandy ; 
La chanson, de Montmartre, œuvre nouvelle de

Icmcëîlisfe et de lorchestre des Amis de la Tour.
Programme,.: Préciosa (Weber) : Chanson du 

matelot . (Schumann) par r-orchestre ; Sonate 
pour violon et piano (Beethoven) par Mmes 
Ruezzo et Leéerï ;. Ouverture d’Euryanthe (Schu­
bert) par l’orchestre ; Adagio (Veracini) violon­
celle. par M. Dente : Sonate de clair de lune 
(Beethoven) par 1 orchestre : Trio (Mozart) Mlles 
Rnezzô, Lccerf et M. Dente : Symphonie fan­
tastique (Berlioz) par l’orchestre.

L,a Hernie 
a commencé à faire moins de victimes en 
France, à partir de Tappafilion du fameux 
Bandage pneumatique sans ressort de A. CLA- 
VERIE, de Paris.

Il suffit de consulter les statistiques pour 
s’en assurer.

L’éminent Spécialiste vous recevra de 9 h. à 
4 li. dans les villes suivantes :
ST-SAULGE, vendredi 11 décembre, Hôtel de la 

Poste.
NEVERS, samedi 12. Hôtel de France.
COSNE, dimanche 13, Hôtel du Cei-r.
CHATEAU-CHINON, lundi 14, Hôtel de la Poste. 
LA GUERGHE, mardi 15, Hôtel de la Poste. 
SANCOINS, mercredi 16, Hôtel Saint-Joseph.
SANCERRE, jeudi 17', Hôtel de la Tour (place 

do la Halte).

CEINTURES PERFECTIONNÉES
contre les Affections de la matrice et de l’es­
tomac. Rein mobile, Ptose abdominale. Obésité, 
etc., lés plus efficaces, les plus légères, les plus 
agréabes à porter.

MODÈLES NOUVEAUX ET EXCLUSIFS des 
Etablissements A. CLAVERIE, 234, faubourg 
Saint-Martin. Paris.

Vous avez 
besoin d'un 
PANTALON 
de drap pour 
cet Hiver?

locations
ON OFFRE

A LOUER
. Libre de suite, réparations 

complètes faites.
APPARTEMENT de six piè­

ces et cuisine sur cour. Eau et 
gaz.

S’adresser 14, rue du Fer, 
Nevers. 32.044

DOMAINE DU CHEZEAU, 
commune dé Vijôn (Indre), ;ï af­
fermer au 11 novembre 1925. 50 
hectares environ, très bon état 
ce. culture.

S’adres. à M. de RANCOURT 
à Ivoy-le-Pré. (Cher). 31803

DOMAINE D’UCHAIN, com­
mune de Pérassay (Indre), 60 
hectares environ, parfait état de 
culture, à affermer au 11 no­
vembre 1926. Larges avances 
consenties.

S’adres. à M. de RANCOURT 
à Iwy-le-Pré (Cher). 31504

FORD, camionnette norman­
de, état de neuf. Prix avanta­
geux.

S’adresser 88, fg de Mouësse, 
Nevers. ‘ 32.061

BOIS DE CHAUFFAGE
A partir de 20 fr. le stère, mon- 

léo de tontes qualités.
S'adresser à M. TAÜPIN, à 

Coulanges jes-Nevera, ptir Ne­
vers. Téléph. 4.63, 31.355

Persoimel
ON DEMANDE

AGENT REGIONAL avant 
clientèle, pour fabrique plu­
meaux.

Ecrire avec-nâTérences : MAR­
CEL, 208, rue Samt-Maur. Pa­
ris. 32.057

CELIBATAIRE ou VEUF, 50 
ans. pour maison bourgeoise, 
travail facile, un peu de jardi­
nage, nourri, logé, blanchi, ré- 
férëiicés exigées.,

Burea du journal- 32.009

„ Achats
ACHETEUR GRUMES toutes 

essences.
TRAVERSES pour grands et 

petits réseaux.
M. CHÀUTARD. à Corhigny 

(Nièvre). 31796
On demande a acheter BOO 

TEimeS DE CHAMPAGNE 
VIDES à 0 £r. 45 la bouteille.

Faire offre ?, rue Creuse, Ne­
vers. 25.656

JEUNE HOMME 13 à 15 ans 
pour mafeên de gros.

Bureau du journal. 31825
CHARRETIER de bois pour

2 chevaux. Bien rétribué.
Voir on écrire à M. PICARD, 

fermier à Mouron, par Mesves- 
sur-Loire (Nièvre). 31.988

Rentes
CAMION ARRIES, 18 CV„ 

benne basculante Marel, très 
bon état. Prix intéressant. 
Cause cessation transport.

S’ad. M. Auguste L1TOUT, 
aux Tuileries, par Plagnv.

31.878
2 superbes CANARDS BAR­

BARIE, âgés l’un 6 mois, l’au­
tre 12 mois. 30 fr. et 45 fr. 
pièce. .

M. Jean DEFAYE, à Dom- 
pierrs (Aflîer). 32.056

JEUNES FEMMES et JEUNES 
FILLES, pour confections et 
tissage.

S’àdr. Ets MAUCHAUFFEE, 
1, avenue Albert- 1er. 30.608

MARINIER, marié, pour con­
duire un bateau berrichon.

S’adresser à M. PERRIER, 
malériaux, construction, à Ne­
vers. 31.8-47

GENS DE MAISON
ON DEMANDE

BON COCHER, célibataire, 
pour château ; travail facile. 
Nourri, logé, chauffé, éclairé, 
bons appointements. Très bon­
nes références exigées.

Ecrire régisseur Château de 
Paray-le-Frésil, par Chevagnes 
(Allier). 31.578

BON GARDE CHASSE, Age 
minhirum 30 ans, connaissant^ 
bien son méfier, bon piégeur^ 
mais qualité essentielle exigée; 
très bon éleveur.

Logé, chauffé, jardin!, primes , 
sur animaux nuisibles et gi­
bier abattu.

Inutile écrire si pas très bon- ■ 
nés références., j

Adresser correspondance àq 
M. COLAS,, garde chef, château P 
Partty-le-Fnésil, par Chevagnes) 
(Allier). 31,579 -,
I ................. '''

divers
Ingénieur agronome Italien 

achèterait DOMAINE impor­
tant 100 à 200 hect. av. châ-; 
teau ou maison bourg. Dispose ' ' 
de 500.000 fr.

PERROTTE, 30, rue Républi- ' 
que, Lyon. 26.485;

Ai amateur sérieux pour ' 
acheter dans la région CHA­
TEAU 12-15 p. avec ombr. jus­
qu’à 150.000 fr.

PERROTTE. 30. rue Républi­
que, Lyon. 26.489;

OCCASION 

A VENDRE

Divers objets neufs à’ des prix) 
avantageux tels que : bicyclette* 
Saint-Georges, phonographes; 
OPERA et disques, coupe inté­
rieur cristal, trousses toiletté, • 
couverts Louis XVI, services à. 
ïiqpeur métal argente et bron- : 
ze, services à salade corne !' 
blonde, services à découper 
Louis XV, rasoirs-sûreté APOL-' 
LO, rasoirs « GILETTE », cof-- 
fret parfumerie, rasoirs sûreté 
CANÔK, couteaux suisses ,6 ; 
lames, couteaux ivoirine 3: la­
mes, timbales métal argenté, 
stylomines plaqué argent, ronds 
dë serviette.

S’adr. aux BUREAUX de 
« PARIS-CENTRE », 24, avenue 
de la 'îare. Nevers. .50.651

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A .15 h. 30, à la Faculté des Lettres (amplii- 

ihéâtrti Descartes) radio-diffusion du cours pu­
blic de M. le professeur Bernard, sur « Le 
Sahara » ; à 20 h. 30, chronique théâtrale par 
M. Emmanuel Glaser ; à <tu h. 45, causerie « La 
vie à. bord d’un cargo » par M. Liijdëman, di­
recteur adjoint des services du travail au sous- 
secrétariat d’Etat de la marine marchande.

A 21 heures, radto-ooneert donné avec le con­
cours de Ràdic-Art et Pensée ; Mlle Yvonne 
Valmÿ-Bavsse, Mme Régine Le Qitërré. du théâ­
tre r.M:r.-.“’ J- kilo : lapins-de garenne, a a ti ir. piece; peranx,. houx- vjj- 

7 à 9 fr pièce. ; beurre, 13 à. 14 fr. le kilo Mnle'Toni 
œufs, 8,50 la douzaine ; fromages du pays, l a ’ 
1.2a pièce ; pommes de terre, 5 fr. te double I l Œg;,ùj, - vij™ Ra\M(p 
décalitre ; pommes de terre, Oà 50 fr. les 10<J ; no_ r\a i
kilos ; chatâimies, 1.25 à 1,50 le litre .; . 
fleurs, 3 à 3.50 pièce.

PITHIVIERS. - On cotait : blé. 128 à 129 fr.,. ........ --------------- ----- .. _
seigle. 90 fr. • orge, 105 à 106 £r. ; avoine. 9s mes par Mme Ténia Navar • b’ Sonate (Haendel) 
à 99 fr ■ poulets 40 à 45 ir. la paire ; canards,,! Mlle Ginhoux ; 7” -Chant hindou et-le Rossignol 
25 à 30 fr. : lâpi’ns. 14 à la ir. ; lapins de ga-J.èt la Rose -(.RimskyrRorsakoffi . Mme hé.vcrirj- 
renne. 6 à ? fr.* : œufs, 11. à 12 fr. la'Houzaine ;1 Mars, au piano Gaveaù.'Mlle Valmy-Baisse. 
Ibeurrë 17 à. 18 fr. le kilo ■ lièvres, 20 à 25 fr. ; 
perdreaux, 6 à, 7 fr. pièce ; pigeons, 7 à 8 fr. 
la paire ; alouettes, 8 à 9 fr. la douzQiine.

ROMENAY. — On cotait • bœufs de travail, 
5.000 à. 6.500 fr. la paire : bœufs de boucherie, 
420 à 460 fr. les , 100 kilos ; vaches grasses, 410 
à 450 fr. • vaches à lait. i.bOO à 2.5430 fr. l’une ; 
vaches au veau, 2.000 à 3.000 fr.; génisess, 1.400 
à .1.800 fr. ; taureaux. 1.500 à 1.900 fr. ; veaux 
dé boucherie, 670 à 730 fr. les 100 Inl-os ; co­
chons gras, MO à 6S0 fr. ; nourrains, 180 à 220 
francs l’un ; cochons de lait, 140 à 180 fr. selon 
grosseur ; œufs 8 fr. la douzaine ; beurre, 8 fr. 
la livre ; gros poulets, 24 à 28 fr. pièce ; poules, 
17 à 25 fr. ; pigeons, 9 à 1,2 fr. la paire ; ca­
nards, 12 à 15 fr. l’un ■ lapins, 15 à 20 fr. .;. 
lièvres, 6 à 7 Ir. la livre.

SAINT-GÏÏRMAIN-DU-BOIS. — On cotait ; 
froment, 132 à 135 fr. les 1.00 kilos ; seigle, 111 
à. 112 fr. ; avoine, 110 à. 111 fr. ; sarrasin. 100 
à 110 fr. ; haricots, 25 à 36 tr, le double déca­
litre ; maïs, 120 à 121 fr. les 100 kilos ; gaudes 
moulues, 195 à. SOC fr. ; criblures, 90 à 92 fr. ; 
beurre, 6,75 à, 7 fr. la live ; œufs,.8,90 à 9 fr. la 
douzaine ; pigeons, 8 à 11 fr. la paire ; poulets 
gras vivants. 32 à 38 fr. pièce ; moyens, 25 à 31 
francs ; petits, 13 à 24 îr. ; grosses volailles, 
(poules et coqs), 16 à 27 ir. ■ oies tuées, 4.50' à 

<7.10 la livré- ; canards. 16 à 19 fr. pièce' ; lapins, 
20 à 27 francs.

SAINT-SAUVEUR. — On cotait : 654 poulets, 
35 à 40 fr. la paire ; 90 oies, 80 à 95 fr. la paire; 
150 dindes, 90 à 105 fr. la paire ; '79 lapins, zo 
à 25 fr. pièce 220 kilos de beurre, 7 fr. la livre; 
12Ô douzaines d’œufs, 8. fr. la douzaine.

tre national de l’Odéou. Mlle Madeleine Gin- 
violoniste, Mme Denise ■ Sêverin-Mars, 

ia Navar, de la Comédie Française.
Programme : 1° Prélude de la suite pour pia- 

.............   ”•—” - ■ y Poèmes
’■ choux- par Mme Régine Le Querre, de l’Qdéon ; 3” 
’ ' ‘ Andante de la sonate en ia (G. Fauré) violon.

Mlle Ginhoux- : 4’ largo (Haëndel) ; In questa. 
tomba iBeet!i-<iven)''Mnië ■■Séverh'j-Mars ; 5°-poè-

■----------------------------------------------------- ---------

bourse de paris
du 10 décembre 1925

«LEURS
Csws i Cours 

delà Mille I ia jo®

feuq. 8* Frase*.. 
— llaarié ... 
- ht cran. 
— Paris P.-Sas 
— Üalsn-Pam.

fenil. SMrfann. 
ta».Rat. Et»..
Crédit ta.Frans» 
— Faas.Fr... 
— Lyonnais... 
— fciiiiier Fr.

Sas. 6én. Hoir.. 
Soute Ftstreièr».. 
Sssrset. capital. 
-Parités Faut 
- ta. Ciiils..

Est.............. ..

Orléans...............
Santa FS ............
»tn.................
DistriMs i Elan, 
taj. ta,Etes.. 
Tiunrsrn............
Elit. SMil tas, 
Trêfît- ii Ram..

9175

547 
1175
707 
875 
840 
555

1125 
1383
417
788

5200 
13359 
12018 
21900
580

«liens» I GnT5 I Crars nuuns |ij# ia Biji»! ei jeur

MARCHÉ A TERME 
tariras.........

Lens....................
Eaiâo...................

Penarroja............
Platia».................

Bahroari............
Rtat, Pétrofe.. 
Pétroles Derniers 
Wtaam..........
PBssph. da tefsa. 
Prod. Chim. liais 

(Pachiney) ...
Ksssîj. ferit... 
TrassatlaaSmra. 

toitures..............
tenite. kda-Cliréî 
Brosü Bast.... 
Saj.....................
Snîon Eurap. lad■ 

&Ftaa....
Busse tasalidt.. 
- 3% 98... 
— 5% 1908.. 
— 4% 1999..

Jure UniAà..... 
- 5% 1914.. 

Ban*t® Rextaue-

1550 ..
399 ..
880 ..

1417 ..
591 -.

1120 ..
178 ..

9440

540 
1160
707 
871 
830 
555 

1195 
1356
412 
785 

5320 
145SB 
FE51 
UH

oOV 
753 
635 
916

1555

871 ..
1455 ..
292 ..

1110 ..

Foires de la semaine
DEMAIN SAMEDI

Allier. — Ainay-le-Château, Gannat.
Cher. — Aubigny-sur-Nère, Vierzon.
Nièvre. — Châteauneuf, Nevers.
Puy-de-Dôme. — Saint-Diéry, Sermentizon.
Saône-et-Loire.— Beaürepàire; Digoin, Saint- 

Ci crm ain-du-Bois, S ain t-Loup-de-I a-.Salle,
Toulon-sur-Arroüx.

Yonne. — Joigny. T’aingy.
LUNDI 14-

Allier. — Billy, Malicorne, Saiiit-Loup.
Cher. — Piavniond.
Nièvre. — ijiàteau-Chinon, Cours, Lucenay. 

les-Aix.
Puy-de-Dôme. — Ardes, Chapdes-Beaufort, 

Giat. Mésseix, Tauves.
Saône-et-Loire. — Chagny, CouChes-Ies-Mi- 

nes. Germa,gny, Igorna.y. La, Clayette, 
Marcigny, 'Mônicony, Quroux-sur-Saône, 
Pierre Saint-Amour, Saint-Berain-sur-S., 
Sivignon.

Banque Dtiraana. 11050 ■ 
Créé Faire. Ejïot» 4149 ■ 
CectcSap. am 

Br, lacs Afric.
Entrain Batajt.
Sajaas-Lit» cri..
Centra Binlaj...
Fis Tinta............
Azote...................
léütaro..............
Pétragna............

Bakou

710 .

1820 .
1675 .
2154 .
5510 .
1905 .
850 .

1525 .
1153...
535 .

2915 .

BANQUE
1068 ..
4145 ..
713 ..

1882 ..
1699 ..
2141 ..
5705 ..

A TERME 
Caoutchouc.... 
De fetrs erS...
- Fret.. 

fctebfa'es.........
(sistres srd...

846 ..
1518 ..
1160 ..
538 ..

2940 ..

PARQUET

MOTEURS ASÏNCHRONES TRIPHASES 
NORMAUX È 1 à 100 Cl

DISPONIBLES DANS NOS MAGASINS

CIE F8 THOMSON-HOUSTON
636
338
437

1260
1249
575

635
336
425

1275
1267
61'9

Agence à CLEMT-FE1AND, 20, Boulevard Desaix
Téléphone ; 4-51

Hewéuâe liée
385 ..
452 ..

1008 ..
938

120 ..
1M0 ..
2485 ..

92 50
1925 ..

448
461

1008
942

119 ..
1215 ..
2481 ..

92 50
1926 ..

124.) ..
32 40
is 1.
28 55
19 90
76 li
54 ..

1022 ..

1230 ..

18 70

21 2o
■78 ..
56 ..

1060 ..

PhnspS. Tisiréisns 
Ranil Uta.........
Tanghanjka.........
Tharsis...............
ïrsnsraal............
Tot'iis Priî..........

2018 ..
1890 .-.
1065 ..
888 ..
174 50
268 ..
495 ..
412 ..
460 ..
520 ..
487 ..
569 ..

746 .. 
2022 .. 
1890 .. 
1071 ..
877 ..

। 177 50 
266 50 
485 .. 
409 .. 
470 .. 
533 .. 
489 .•

COMPTANT

Faites vous-même un litre de bon vin fortifiant 
de Quint-onine dans un litre de vin de table. 
Instantanément vous obtiendrez le meilleur for­
tifiant pour tonifier le sang et guérir la faiblesse, 
le surmenage, l’anémie. — Le flacon de Quin- 
tonine 3 fr. 25, pharmacie Reuillon et 
pharmacie Nouvelle, rue des Ardilliers, Nevers, 
Léchevin à La Charité.

EN VENTE PARTOUT 

CATALOGUE FRANCO

MARDI .15
Allier. Durdat. Le Pin, J 

reniies-sur-Allier.
Cher, — Boulferêt, Massay.
Nièvre. — Cervdn. Decazê, 

en-Èàzüis, Villa,pourgon.
Puy-de-Dôme. — Gonrpiére. 

Sain t-Pri est-des-Champs.
.-Saône-et-Loire. — Broyé, Daraerey, Genouil- 

ly, Farayj.e,Moniàl. Tramayes.
Yonne. - - Saint-Gerniaiii-des-Champs,

Le Veurdre, Va-

Moux, Tamnay-

Saint-Maurice,

Ghc-

MERCREDI 15
Allier. — Saint-Léon.
Nièvre. - Entrains, Mhèrc.
Saône-et-Loire. - Bourboii-Lanë.y, Etang, 

Sairit-Eusèbé.
Tonne. -- Ciayi’-nt. Terreux.

JEUDI 17
Allier. — Cêiilly. Chantelle, Neuilly-le-Réal, 

Souvlgny. i
Cher..-— Châteauneuf. Graeay.
Nièvre. — Arleuf. Ouroux, Saint-Honoré-Ies" 

Bains.
Puy-de-Dôme. — Larodde, Pontgibaud, St- 

Antlième.
Saône-et-Loire. — Epinac, Génelard, Mont- 

pont, ribinariè'-he, Saint-C.hrislàplie-en- 
Brionnaîs.

Yonne. — Vézeîay,
VENDREDI 18

Allier. — Gourçals, ïïyds, Moulins, Urcay.
Nièvre. — Brassy.
Puy-de-Dôme. - Randan Saint-Avit.
Saône-et J.oire. -■ Saini-Léger-sur-Dh., Sen. 

necèj -le-Gd, Verdun, l'crùsvres,

3%...................
3% AM.............
3J4 % AU.........
5% 1815..........
4% 1917..........
4% 1918..........
5'% 1938..........
6 % 1920..........
Eté %'1918.1. 
— 5 % 1919... 
tes Trésor 1S22. 
— férr. 1823. 
- Sept 1923.

Oblio. iécamaln: 
1318-1828... 

— 1922-1932 . 
Mût Fat. 1819.
- - 1329. 
- - 1924.
— - 1821.i 
— Fér. 1822-

1922.1 
— ilanr. 1823. 
— Jain 1923.

Msarthe et Usai!»

sera e ..........
Villa fM!Srt6% 
- feins 1921.
-- ïerta 6% 

■SaBiœaiœ

Ejlisss üwis-

46 10
52 80

46 55

50 10
42 10
41
64
59

210
235
433
434
466

40
15
10

50 45
41 90
41
63 65
58 90

214
235 ..
447 ..
435 ..
4t8 ..

/RJ5 4%..
1871 3%..
—. Quarts..
1875 4%..

648
300
86

3-26

649
300

87
330

68
65

292
306
321
353
418
308
323

304

296
301
298
295
293

il. 69 .
66 5

295 .
3t)4 7i
320 .
350 .
427 .
410 .
326 .
318 .

314

a 
w

ias^-ss 
— taris. .
1838 2%..
-- Quarts..
1839 Rétro.. 
— Du arts.. 
|1W1 llétro.. 
- Cfnquièœ*.
1955 2?<% 
— Quarts-- 
1919 Hêtro..

151 ..
43 50

150 .
39. &0

167 ..
46 50

176 ..
47 50

I8i) ..

302

150

Bail. Fnres-life..
Hoûiüérss Sert..

Masttar. Fr..
— 1922.

IniM.Tert. B. Oit 
— Alsac.6%

Métallurgie Sis.. 
(lires Léns 6%.. 
Saint-Satein 1921 
Usines Sin. 5 %. 
toril Sîri...........
Otsnilos............
Tabacs des Philip, 
ttmntffltrj Frurtli 
fites Lille..........
Schneider.....

BASQUE COKPT.

Kwsl Oatct.... 
Hsjsl Duish 110. 
Shell.................
Msnaéo..............

CHANGES
IMS BfflKE

ItarB.........
tar-Tsrt...........

308
302
303
310
290
297
317

350

son 
181 
500

54

1395

47000
4720

719
8825
1601

128

15.4 50
43 50

150 ..
39 ..

162 ..
46 50

172 ..
47 50

18u ..
36 25

72 ào
153 ..

Toute la Semaine

Vente-Réclame
A LA

GRANDE FABRIQUE
4, Plaee du Dyeée

NEVEFRS
ON ACCEPTE EN PAIEMENT 

LES BONS DE LA DEFENSE NATIONALE

Les PLATS en verre PYREX vont au FOUR
“Çr- -■ » - ' f,

> et permettent de seroir chaud L.» ' ;

DM» BD FOUR A LA TABLE SANS TRANSVASEMENT 
car le PYREX peut subir les plus hautes^ 

1 températures des fours-de cuisine. ■
JJ .    ;

Le verre PYREX se lave à l’eau hodillapte? 
- -ri i

II ne se fendille ni ne s’écaille à la chaleur, demeure 
[brillant et neuf comme au premier jour. n -

LE PYREX, 8, rue Fabre-d'Égïantine, PARIS (12e)

310 ..
298 ..
302 ..
303 ..
295 ..
290 ..
300 .. 
304 50 
."‘B .. 
a» ..
308 ..
305 ..
299 ..
294 ..
312 ..
290 ..
>■59 ..
115 ..
293 ..
183 ..
502 ..
51 ..

740' ..
1389 ..
1003 ..

4t.8O
69'9

1700.

70-
so 26 40

1912'3%-.

- Buimnèna.
lirai 5-x% 

l«itln....... .
Hsries.................
«»EIB»«.. 
Etabt. poulen z... 
Saint-Qobain. -.. 
Bàîiédictioa.... 
tasnir...........
Fisc Info.ffims..

(1379 ..........
. 1880 ..........
“1891 ..........

<V8S2.....Ç 11896 ..........
s 1IM6..........
S/1912..........
ot 1523..........
°> 1922 L.........

' 1922 5 t...
' 1879 ..........

IMS..........
«11885 ..........
g 11®..........
■w ,11903 ..........
5 ) 1913 3%%

1917..........
1821..........

CHANGES
Londres............
üwi-lerk.........
Hlismagne.... 
BrigiquA..........
Espsjta..........
Hollande..........
Itïlta...............
Suède...............
Suisse,............

ISO ..
36 50

145 ..
232 ..
50 ..

1039 ..
425 ..
56 60

707 ..
3200 ,.
7600 ..
2430 ..

398 ..
432 ..
ISO ..
200 ..
188 ..
199 .. 
105 -25 
260 ..
283 ..

150 ..
38 ..

146 ..
232 ..

331 ”
1043
435 . .
56 69

692 ..
3'200 ..
7&.<0 .
2650 ..
3320 ..

428 . 
180 , 
195 .
188 .
196 .
107 . 
260
282

435
160
190
205
215
110
201
300
164

439 
l«i> 
185 
21-5 
218 
llu 
205 
307 
163 
3ëO

129
26 „u

638
129 7U
381 ;iU

1071 25ilOe0
107 S 1CH
716 L, 708
513 ?'“

30 
lia

128 12
26 ■15

119
376

508

50

40

Miiôstériels
Etude de

M' GALLICHER-LAVANNE, 
notaire à Nevers
5, rue Ganibetta

Suivant acte reçu par Me Gal- 
licher-Lavanne, notaire à Nevers 
le. 20 novembre 1.925, enregistré 
à Nevers (A. C.) le 28 novembre 
1925, fblio 89, n" 605. M. Louis 
BIENFAIT et Madame Jeanne 
SAGET, son épouse, demeurant 
ensemble à Nevers, rue de la 
Barre n" 8, ont vendu par l’in­
termédiaire de l’Agence Inuno- 
bilièrc du Centre, à Nevers, 46, 
avenue de la Gare, à M. -Mi­
chel-Louis GABRIEL et Madame
Mar guéri le-Thérèse VIN ZEN T, 
son 'épouse, demeurant ensem­
ble à Nevers, rue de l’Aiguillon 
n" 23 le'fonds de commerce de 
mareJiand d’épicerie, beurre et 
volailles, exploité à Nevers, nie

do la Barre n- 8, comprenant 
l’enseigne, la clientèle, l’acha­
landage, le matériel et l’outila- 
gc servant à l’exploitation dudit- 
fonds le droit, au bail et les 
marchandises et approvisionne­
ments.

La prise de possession a eu 
lieu le 23 novembre 1925.

Les oppositions à faire, s’il 
v a lieu, sur le prix de la ven­
te, devront être faites au plus 
tard dans les dix jours qui 
suivront la présente insertion, 
renouvelant celle parue dans le 
journal « Paris-Centre », le 3 
décembre 1925 ; elles seront 
reçues à Nevers, en ’étude de 
M« GALLICHER-LÀVANNE, no­
taire, où domicile est élu à cet 
ell'cl.

Pour seconde insertion : 
— M. Gabriel ; M. Vikzext.

32.069

CLERC aux inventaires et li­
quidations. est demandé par M6 
SAFFROY. notaire à Auxerre 
(Yonne), 15, rue Hïppolyte-Ri- 
bière. Inscription de Ie’ libre.

31.420

Agsats d* Agraires
On demande à acheter

BONNE REPRESENTATION 
D’ALIMENTION ou bon porte­
feuille d’assurances.

Faires offres à M. PICARD, 
34 bis, avenue de la Gare, Ne­
vers. 31.954

Ventes
de propriétés

Route de Paris, Nevers, 150 
mètres Halte Tacot, 1300 mètfes 
TERRAIN avec loge, 12 fr. le 
mètre, facilités de paiement.

BERTIN, le Guito, route de 
Cannes, Juan-les-Pins (A.-M.).

31.635
~ PROPRIÉTÉ ÏNDUSTRIÈLLÉ 
Sancoins (Cher), belle bâtisse, 
( onvenant tonte industrie, sus­
ceptible d’être lotie, belle mai­
son bourgeoise, ateliere, han­
gars, jardin, surface totale’ 
3.500 m. couvert. 1.400, facilités 
de paiement.

Ecrire AUBIN, 14, rue Sainte- 
Philcmène, Toukrase (H, G.).

LUNETIERS

L’OPTIQUE 
est une science

■ ■ euu

MYOPES. 
PRESBYTE 
en vous adressant 
à un Spécialiste. 
Vous aurez tou»' 
jours satisfaction.^

& DEPALLE & P. MUS
» \ OPRCIENS V,

!?, Roq iFAIIier,

LAPINS MALADES
Grosventre.anémie.coccldlose.dlarrhée.etc 
©POUDRE KLAPPA 
rernë o'e radical guérie isoidement

Boite: 5f-franco:5150.les5 boîtes. 25;
( pntî? Oi&AND.SKfsafïor\ne).eUo<res Pharmacies

Dépôt de la POUDRE 
Bernamont, Nevers.

Reuillon, Nevers. 
Cocos, Cosne-s.-Loire. 
Mignot. Corbignÿ. 
Morice, La Machine. 
Pilgrain, Clamecy. 
Patenôtre. Decize.

KLAPPA, Phies : 
Ravier. Luzy.
Rcliot, Prémery.
Roux, Entrains.
Armandin, Carré-les-T. 
Landrier, Coulanges-s-Y 
Débordes, Moulins.
Lhostal, Moulins.

“STOCKS”
A. SAUJOT

13, Rue de Rémigny, NEVER3

CHAUSSURES ET CONFECTIONS 
VETEMENTS DE TRAVAIL

SOLDES EN TOUS GENRES

MOTOCYCLISTES
N’attendez pas le printemps pour faire vérifier 

ou reviser vos machines

«L. THÉVENOT
Mécanicien 

NEVERS Faubourg de Mouësse -:- NEVERS 
(50 mètres de l’octroi)

Spécialité sur motos toutes marques 
Réparations soignées, garanties.

Fournitures générales
Agent départemental de la marque « ROVIN »

«ŒD BLANC >
Ancienne Maison

DEJ0ÜX-MARILL1T
L,ROSIER

Successeur

me de la Pelleterie, 13'
NEVERS

Téléphone 4-47

etots, cravates, manchons . 
nage, réparations, transfor'■ 
tions, naturalisation.

EIrennes Utiles GRAND croix de

Rideaux, Stores, Brise-bise, Couvre-lits, Tapis
ENTIEREMENT FAIT A LA MAIN

FABRIQUE SPÉCIALE DE DENTELLES &BROOERIES
mains et mécaniques

LE MEILLEUR MARCHÉ

A LA VILIÆ DU PUT

M"-' L. CRËTEAUX
18, rue de Hémigny, ylEVE^S

Démonstration
QRANO ÿ-

Garage de la Nièvre-l2-d6 -14-20 CV
Simple — Souple — Sileneteuse g, p® FBlîï-Faa?J. BEÏtBS

Pour ia foire et jours suivants :
AU ROI DU EON MARCHÉ

NEVERS -- 10, rue dt» Fer, NEVERS
Vente d’Arttcles d’Hiver

BOTTES EN CAOUTCHOUC américaines GANTS AMERICAINS usagés
CAOUTCHOUCS AMERICAINS, 20 et 30 francs ; neufs, 95 francs.

Un LOT PANTALONS velours, très belle qualité. 39.^ et 59 francs
VAREUSES, CHANDAILS, COMPLETS VELOURS. CHEMISES KAKL L, fr. 50

Grosse quantité de chaussures et galoches ven dues à très bas prix — QU’ON SE LE DISE

CHASSE,TiR, ESCRIME, DÉFENSE
E m île DÜM.AS fabricant btœvete et diplôme

A FOeeasioti du Jour de l’HJÏ
Grand choix de carabines et pistolets de tous modèles, canne-fusil,cannesiditesde-defeiise 

Matraque, cannes-épée. Le plus grand choix de colliers fouets, laisses et tout c® qui 
concerne le« accessoires de chasse foùrr eaux, carniers, cartouchières, miroirs, etc. ;

PRIX DEFIANT TOUTE CONCURRENCE Téléphoné 1-53 
ENTRETIEN DE FUSIL A L’ANNEE -:- REPARATIONS RAPIDES ET SOIGNEES

Oî vous toussez
Prenez une cuillerée à soupe la matin, une l’après-midi, une le soir «n toms couântit de 

SIROP BRONCHOPHILOS, ‘ Sirop Sérum Pulmonaire et vous obtiendrez un soulagement im­
médiat en supprimant chez vous pour l’avenir la toux à forme catairheâte et chronique,. 
Exigez" le nom BRONCHOPHILOS. Le uacon 7 fr. 50. toutes pharmacies. ;

Dépôt Phie Gur et Carré, à Decize ; Léchevin. à La Charité ; Pillon, à SmutSaalge ■; Chakn, 
è Sain-Honoré ' Martin à- Moulins ; Duceplin.à Château-Ghincn ; toutes pbarnsacîes, Corbi- J 
gny ; Paillard a Cosne’ ; "Ravier, à Luzy ; Go billot, A Fcrarcïiambault ; Pourtoyv à ChâtiBon; ( 

Morice, è. La Machine ; toutes pharmacies, à Nevers, Vfehy~et Monflnjen,

Faas.Fr


! IÎ12*192B!

Ajiiilcar Ch

■nés

modèles légèrement- défraîchis

Occasions Uniques

Fourrures-Pelleteries
de ”

Au Fouillis des Dames

pnsvosj-m^EscH^L
Arbres Fruitiers SOLDES DE FIN DE SAM

Vêlements de Dames

Pardessus AU PETIT LOUVRECHARLET-GAUTIER Fue de HisVre, ^ïEVEf^S

RABAIS de

Marché

25.000
27.300

32.800
15.450
21.800
17.300

MAUVAISE VUE 
SHRDITÉ-HEBNIE

GIRAULT-OSAS
Maison THEVENIN, à Champlemy (Nièvre)

Pour Dames. Fillettes et Enfants

Rendez-nous visite. Vous jugerez la modicité de nos prix.
ENTREE LIBRE OUVERT DIMANCHE ET JOURS FERIES, JUSQU’AU 15 JANVIER

Kolinsky, Petit-Gris, etc.

A L’AUBUSSQN
35, rue du Commerce, 35, NEVERS

Il Successeur
Spécialité de Bonneterie pour Enfants 

Ouvrages de Dames
Le plus grand choix de Laine à tapisser 

de la région
Lustrerie électrique, genre nouveau

Maison de Confiance 
qui vu ses prix modérés 

vous donnera toute satisfaction
. .5 t. '

Faites peindre vos voitures A la Carros­
serie VINCENT, supérieurement outillée 
pour faire bon et beau travail dans mini­
mum de temps — Toutes peintures au 
choix et pour tous véhicules.

jÿwnivvvtwvvvvvvvvvvwvvvwvvi'v^\viwvmwvvm%î 

| Les ravissants f

| petits meubles |

3, Ijue lia Fayette
M ENVERS 

sont très appréciés 
eett® époque de l’année

TéïépfeeE® 1-îS

Beœtee i® 1’ « A » 
!______ Téléphone : 34.

Le plus ' 
GM CHOIX

Voir les Nouvelles Carrosseries 
et les nouveaux modèles pratiques 

et confortables 
Agence à :

à ST-POURÇAINSUR-SIOULE (Ailier)

Renard Argenté, bleu. Pékans, l/ison Canada 
Hermine, Murmel Putois, Astrakan

Agence Exclusive :

CITROEN
& ROLLAND-PI LAI N

N'oubliez pas pour vos achats 
FOURRURES de vous adresser à

B. PETIT-RENAUD-DEJOUX
Nevers, 35. Avenue de la Gare, 36, Nevers

5* ' A- ' SAVÔNNERIÊS ~ LEVER. 1 HAUBOU^m-UZ-LILLE (Nord) 
Fafefcanî &> célèbre ° SVNLïGHT^AVON ”,GARAGE MODERNE

R UUZY (fièvre)

SBORIJSS TBfVENIN
ROULEAUX TOLE OU FONTE 
FAUCHEUSES MAC CORMICK 
BATELEUSES ET FANEUSES

PRIX INTERESSANTS

Automobiles RENAULT
Représentants exclusifs pour les arrondissements de Nevers, Ghâteau-Ghinon 

Cantons de La Guerche, La Charité, Prémery.

Choix considérable 
toutes forces toutes formes toutes variétés

ROSJERâ
Splendide collection en tiges et basses tiges 

ARBRES ET ARBUSTES D’ORNEMENT 
PLANTS POUR CLOTURE ET BOISEMENT

jw^rUTiSri» 3» ËAH1&U$N1TU$. a Nevara 
üf CêranJ : Jovra bb Mivms.

et pour participer à la distribution des 
50.000 nues DE CADEAUX 
Demandez immédiatement chez votre 
fournisseur une reproduction de ce puzzle 
qui vous sera remise gracieusement, ou 
écrivez à la Parfumerie MONPELAS, 
7, Rue de Metz à Paris pour la recevoir 
par retour du courrier.

Sarfigistes. 6 et 7, Sue Thiers - NBVEBS
Nouveaux Pris avec Pneus Confort

10 HP. Conduite Intérieure 5 places
6 HP. commerciale, 300 Kg .............
10 HP commerciale. 500 kg ...........
10 HP. châssis, charge 1.300 kg.........

EN MAGASIN, LIVRABLES DE SUITE Téléphone 2-62.

A VENDRE 
Papier ÉIasw 

POUR ALIMENTATION
2 francs le Idia 

Bureau du Journal.

6 HP, Torpédo, 4 places ................... 17.450
6 HP. Conduite Intérieure, 4 places 19.850
10 HP, Torpédo série
10 HP, Torpédo Luxe

Au Printemps 
I, Place du Lycée, NEVERS

Faire un cadeau qui fera toujours plaisir n’est pas chose facile. En vous 
adressant chez nous, plus d’hésitation, vous y trouverez un choix considé- 
rabie en 

JOUETS-ETRENNES
POUR VOS AOMATS COUTELLERIE 

Adressez-vous à la

Maison MA TRA S-HEBRA L
IVJ. S A PM fM AJ UST Successeur Fabricant

5 rue Ferdinand-Gambon, REVERS
Tous repassages, Plaque, Machine à hacher et lames Gillette et remise à neuf.

Repassage spécial de tondeuses_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

Vous avez jusqu’au 31 Janvier 1926 
pour envoyer le puzzle 

MAIACÉ1NE

39, Rue du Commerce/ NEVERS
TEL éR H O ÎM E 2-A V

19. Rue Ferdinand-Gambon, NEVERS
On trouve un assortiment très important pour

ÉTRENNEg UTILES
Gilets pour dames et fillettes, écharpes, vareuses, manteaux eh velours de laine, robes 

fillettes, costumes garçonnets, chemises p our hommes, cache-cols, écharpes jersey-soie, 
bâs chaussettes
Et un beau choix de SERVIETTES TOI LETTE éponge et nid d’abeille, à partir de 

31 fr. 50 la douzaine.
En réclame : COFFRET de 3 POCHETTES BATISTE brodée main, depuis 9 fr. 95.

ENTREE LIBRE
wwwwwwwwwy

provoquées par F AGE ou la MALADIE 
radicalement supprimées 

par méthode la plug moderne 
[Wn!TVHU,FS PROTHESES MOBILES;

L’application en sera faite immédiate et salis 
douleurs.

L’ŒIL cl, ( OREILLE sont les organes qui 
nous mettent le plus directement en. relations 
avec Je monde extérieur, c’est eux qui nous don- 
nenr. les perceptions les plus précieuses’ - fa­
culté de VOIR et, d'ENTENDRE aussi, une ■ dimi­
nution de sensibilité de fraie de ces facultés, 
devient-elle pour nous une source des plus 
GRAVES DANGERS.

Nous apprenons que M. ROUVIERE, un des 
ocuîaristes les plus réputés de Lyon, 20, Cours 
Morand, sera de passage, de 8 h. à .midi, à : 
GOSNE. Grand Hôtel Moderne, le 20 décembre 
NEVERS. Hôtel de France, le 21 décembre

eHeofluerç
Pépiniériste à NEVERS 

Téléphone 4-22
DEMANDEZ SON CATALOGUE

A VENDRE 

VIEUX JOURNAUX
C fr. 75 le kEogr.

S'adresser au bureau du journal


